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AVANT-PROPOS. 



Notre professeur de paléographie, à l'École des Hautes Études, 
nous avait invité à rechercher dans les 27 mss. de la Biblio- 
thèque nationale, qui renferment les poésies de saint Grégoire de 
Nazianze, si quelques pièces n'avaient pas échappé à l'attention 
des éditeurs. Quelque minutieux qu'ait été notre examen, il 
n'aboutit à aucun résultat. En revanche, le ms. 2748, un de 
ceux que nous avions dû compulser, nous donna l'idée d'un 
travail nouveau, en nous mettant sous les yeux deux poèmes 
assez peu connus de Philippe le Solitaire. 

Les renseignements sur la vie de cet écrivain nous font à peu 
près complètement défaut. Nous savons qu'il était moine et qu'il 
termina son ouvrage, la Dioptra, en l'année 1105. Au milieu 
du xn® siècle, ou peut-être du xin®, Denys, surnommé Euzoïtus, 
Péloponnésien d'origine et archevêque de Mitylène, en fit retou- 
cher le style et la versification. C'est cette diorthose, ouvrage 
d'un certain PhialiteS que nous donnons en regard de l'original. 
Quant aux Occidentaux, il paraît certain qu'ils ne connurent 
qu'assez tard l'existence de la Dioptra et de l'opuscule que nous 
publions. Le ms. que Gerlachius acheta à Constantinople en 
1577 ne fiit pas édité, mais Crusius en prit connaissance, et 
en cita plusieurs vers dans sa Turcogrécie^. C'est en 1604 seule- 
ment que parut à Ingolstadt la traduction^ latine des deux 

1. Phialitos ou Pbialitès? Pontanus, qui l'appelle Phialitus, ne con- 
naissait peut-être de son nom que le génitif 4»iaX(Tou. 

2. Feuille 198. 

3. Cette traduction fut insérée plus tard dans le 21* volume de Ja 
Bibliotheca Magna Patrum. 

4 
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séparémei^t ^ Philippe s'est bien jugé lui-même, comme écrîTain^ 
dans les deux vers suivants de la Dioptra ' : 

Sti Ypa[ji.[ji.iT(j)v aTueipoç tu^X^vw Liv. I, 8-9. 

Mais s'il ignore les lettres humaines, en revanche il est très- 
versé dans la connaissance de l'Ecriture et des Pères ; dans le 
seul petit poème que nous publions, les sources ^où il a puisé 
sont : le Livre de Job, David, Salomon, Isaïe, Ezéchiel, saint 
Matthieu, saint Jean (FEvangile et l'Apocalypse), saint Paul 
(l'Epître aux Éphésiens et celle aux Romains), saint Basile, saint 
Jean-Chrysostome, Théodoret et Anastase. Cependant Philippe, 
fort de tant d'autorités, ne se contente pas d'exposer le dogme, 
il veut encore agir sur l'âme de ses lecteurs en frappant leur 
imagination. Un résumé rapide de l'opuscule en donnera une 
idée plus précise. 

L'auteur s'adresse à l'âme ; il lui reproche de négliger de 
faire pénitence. Un jour viendra où elle sera séparée du corps. 
A ce moment, elle suppliera les anges envoyés pour l'emmener 
de lui accorder quelques instants afin qu'elle se repente de ses 
fautes ; mais ce sera en vain. Une balance est là pour peser les 
actes de sa vie. Les démons placent ses péchés dans l'un des 
bassins, tandis que l'autre reçoit les bonnes actions apportées 
par les anges. Si le poids des vertus l'emporte sur celui des 
&utes, l'âme est conduite au ciel ; mais sur la route elle ren- 
contre les démons princes de l'air qui lui font rendre compte de 
ses actions; enfin après avoir échappé à leurs mains eue est 
conduite devant le trône de Dieu, qui ordonne à ses ministres de 
lui faire parcourir l'heureux séjour des saints. Si, au contraire, 
le poids des fautes est plus considérable que celui des vertus, 
ce sont les démons qui saisissent l'âme et lui font voir les divers 
tourments de l'enfer. Elle attend le jugement dernier dans celui 
des deux séjours qui lui est destiné. Philippe décrit ensuite la 
Résurrection et eofin termine son œuvre en conjurant ses frères 
de prier pour son salut. 

Certains détails paraissent manquer de précision. Ainsi on 
peut se demander si l'âme qui visite les enfers n'est pas la même 
qui vient de parcourir le ciel : ce qui serait peu conforme à la 



1. V. la note sur le y. 10t. D'autres remarques sur la métrique ou 
la syntaxe de notre auteur auront place dans les notes critiques. 
%. Cp. encore la lettre à Callinicus et le petit poème v. 831. 
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théologie et sans doute à la croyance religieuse de Técrlyain. 
Nous croyons devoir signaler ici cette difficulté que nous n'avons 
pas réussi à résoudre. 

Quelle que puisse être la valeur littéraire de ce poème, le 
soin que les Grecs ont pris de le multiplier S avec la Dioptra, 
par de nombreuses transcriptions, suffit à prouver qu'il a dû 
jouer un rôle important dans la vie religieuse du moyen âge. 
Les écrits de Philippe ont dû être pour les Grecs de ce temps 
à peu près ce que l'incomparable Imitation de J.-C. a été pour 
les Occidentaux. C'est leur titre unique peut-être, mais suffisant, 
à être publiés. Quant à la diorthose de Phialite, si nous avons cru 
devoir la joindre au texte original, c'est que nous avons pensé 
que l'histoire de la versification politique, et peut-être celle de 
la langue, pourraient tirer quelques lumières de ce rapproche- 
ment. 

Nous sommes heureux de pouvoir remercier ici M. Ch. Graux, 
élève de l'École pratique, des services qu'il a bien voulu nous 
rendre, en révisant notre travail sur les mss. 

Emmanuel Auvray. 



1. On verra plus bas que la seule Bibliothèque nationale possède six 
mss. de Philippe, sans compter celui du diorthote. 






REVUE DES MANUSCRITS. 



A^ 

Il est écrit sur parchemin, en caractères bien tracés, et semble 
remonter au xm® siècle. Les vers, où l'alignement n'est jamais 
observé, sont ordinairement suivis, chacun, de deux points qui 
répondent à nos divers signes de ponctuation. Le tréma ne se 
rencontre que très-rarement sur VY ; au contraire, il surmonte 
constamment l'I, excepté dans les diphthongues. La transcrip- 
tion paraît avoir été faite avec soin : c'est à peine si le calli- 
graphe a laissé échapper quelques-unes de ces fautes si fréquentes 
ailleurs, dont la prononciation suffit à rendre compte ; mais il 
a omis les trente-sept derniers vers. Il fait du poème le premier 
livre de la Dioptra, laquelle se trouve ainsi divisée en cinq 
livres ou entretiens précédés chacun d'un sommaire et, sauf le 
premier, de leur numéro d'ordre. 

En tête du manuscrit est une lettre de Philippe, adressée au 
moine Callinicus et commençant par ces mots : T^ xeXeuaei aou 
etÇaç. Vient ensuite le poème que nous éditons ; il est suivi de 



1. Ce ms. et les suivants, les seuls que nous ayons été à môme de 
collationner, appartiennent tous à la Bibliothèque nationale. A repré- 
sente le ms. 128, du suppl. a, le ms. 93 du suppL, B le ms. 2872, G le 
ms. 2873, D le ms. 2748, £ le ms. 2874, enfin P le ms. 2747, qui renferme 
la diorthose de Phialite. 
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la Dioptra et de deux courts traités, Tun sur le libre arbitre, 
l'autre intitulé : ^pionrjotç iztpi rp£c6eiaç xat ^poarxffCxç. Cinq 
sentences tirées des saints Pères complètent la dernière page. 

Une seconde main plus récente a écrit aux feuillets suivants : 
1, 97, 161 verso, 162 et au verso de la dernière des trois feuilles 
en papier ajoutées à la fin du manuscrit. 

a. 

C'est un bombycin daté de Tan du monde 7098 qui répond à 
l'année 1590 de notre ère. L'écriture en est très-mauvaise. 
Nous verrons plus loin qu'à d'autres égards, il ressemble beau- 
coup au précédent. 

B. 

n est écrit sur parchemin et paraît remonter au xrv^ siècle. 
De tous ceux que nous avons coUationnés, c'est celui qui offre le 
plus de traces d'iotacismes. E, y est habituellement remplacé par 
AI, à la deuxième personne du pluriel des verbes passifs et 
moyens : l'I souscrit n'est que très-rarement marqué. 

Â la marge sont des notes d'une seconde main, laquelle a 
récrit quelques mots, et même a fait souvent des corrections 
au-dessus de la ligne. Cp. v. 79, 103, 141, 237, 243, 245, 290, 
308. 

B, comme A et a, n'observe pas l'alignement dans les vers. 

C. 

C'est un chartacéus de petit format, que Mont&ucon dit être 
du xrv* siècle. On y distingue trois sortes d'écritures. U ne ren- 
ferme aucune pièce préliminaire. Les treize premiers vers, écrits 
sur une page dont le verso est resté en blanc, ne sont pas de la 
main la plus ancienne. Tous les vers intermédiaires entre le 13^ 
et le 133* opt aujourd'hui disparu. 

Quelques fautes d'accent, un assez grand nombre d'iotacismes 
et d'autres négligences dans l'orthographe témoignent du peu de 
soin du copiste qui cependant a pris la peine d'al^ner les vers. 

D. 

Ce manuscrit est un bombycin du xiv® siècle : on y trouve 
d'abord huit petites pièces préliminaires se rapportant à la 
Dioptra ; les voici dans leur ordre : 

V Préface de Michel Pselius. Kpeîacov (priai, %. t. a. 
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2'' Conseils de Constantin, pour lire la Dioptra, '0 xifjvSc 6éX(i)v , 

X. T. X. 

N. B. Entré' lisi pretnière et la seeôiide feuille ont été inëérées quatre 
pages à deux colonoesy chacune, et appartenant à un autre manuscrit. 

3* Lettre de Callinicus à Philippe : T-^v xiXai çiXCav, x. t. X. 

4° Réponse de Philippe à Callinicus. T^ xeXeùaei aou. x. t. X. 

5° Une petite note. 

e"" Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs : '0 à^^ç 
TCphç Â(jLaôeTç, x. t. X. 

V Remarque, sans doute de Michel Psellus, concernant les renvois 
du texte aux témoignages de l'Écriture et des Pères écrits à la marge, 
elle commence par ces mots : Xp-^ 7tv(i<rxsiv 5ti, x. t. X. 

8''La Dioptra. Notre poème en forme le cinquième livre; il ne 
contient que 366 vers, sur 370 qui sont annoncés. 

L'I souscrit est ordinairement marqué ; les vers sont alignés. 
A la feuille sixième, en marge, est une note relative à l'achat 
(}ue fit de ce manuscrit un certain Gérasime. 

E. 

C'est un bomliycin du xuT siècle, écrit avec soin par un copiste 
db nom de Gérasime, comme on le voit en tête de la première 
page : K6pie 'lY)aou Xpiorè, f^oifiei (jloi tc^ i/,p^i(^ <t^ 5ouX()) Tepùiffi[Uù 
tÇ ^fdt^œni. Ce manuscrit, acheté à Constantinople en 1687, est 
moins complet que D, en fait de pièces préliminaires. Voici celles 
qu'il renferme : 

4 " Préface de Michel Psellus. 

2® Conseils de Constantin pour lire la Dioptra. 

3® Vers apologétiques de Philippe à ses détracteurs. 

Puis viennent la Dioptra qui se termine à la page 150«, 
et à la page 163®, notre petit poème sous ce titre : Izlyoi xa-ca- 
vuxTixsi xai xivu ^ix/jù^eKeX^. 

Chaque vers commence par une majuscule toujours tracée en 
rouge et est suivi d'un point, ou plus rarement d'une virgule; 
11 souscrit n'est marqué que quatre ou cinq fois et seulement 
sous l'article t(^ : le N euphonique n'est jamais omis, et l'aligne- 
ment des vers est observé. 

Les différences notables que ce ms. présente dans la t)ir)ptrai 
avec la traduction latine qu'en a donnée Pontonu», pormott(*nt 
d'affirmer que le savant Jésuite a travaillé sur une autre copie. 

D et E ont entre eux de nombreux point» do rosMombliincâ, 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES LACUNES'. 

Chaque lacune est représentée par une croix. 
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1. Par le mot lacune, nous entendons, ici, l'absence dans certains mss. 
d'un vers ou d'une partie de vers qui se trouve dans d'autres. Ce n'est 
pas le moment d'examiner quelles sont celles de ces variantes qui 
doivent être expliquées par une omission, celles qui ont une intrusion 
pour origine. 
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L'ordre est interverti aux vers 260, 261, dans D, P, et aux 
vers 327, 328 dans D, E, P. 
Le vers 273® est répété après le 274® dans C. 



OiASSEMENT DES MANUSCRITS. 

Leur division en familles. 

Avant de fixer la parenté plus ou moins étroite qui existe 
entre nos manuscrits, il est nécessaire de voir si nous ne pour- 
rons pas y reconnaître, d'abord, certains groupes distincts. Or 
la simple observation des lacunes va nous renseigner sur ce 
sujet. En effet les vers 115, 116, 117, 163-167, 211, 213, 280, 
281, 286 manquant à A, B, C, et se trouvant tous dans D, E, 
sont déjà au moins une présomption que A, B, C, D, E peuvent 
se ramener à deux groupes. L'ordre des vers 327, 328 de A, B, 
C, interverti dans D, E, ajoute de la valeur à notre opinion. 

Enfin les autres analogies, que notre revue des mss. permit de 
relever entre D, E, exclusivement, démontrent que nous avons 
affaire à deux famiUes distinctes. 



MANUSCRITS DE LA PREMIÈRE FAMILLE A, a, B, G. 

Parenté de ces manuscrits, considérés deux à deux. 

A, a. 
Si au tableau des lacunes et dans le classement par famille, 
nous n'avons rien dit de a, ce n'est pas que nous ayons négligé 
ce ms. : mais l'étude que nous en avons faite nous a convaincu 
qu'il est une copie directe de A. Voici rapidement quelles raisons 
nous avons eues pour en juger ainsi : nous avons observé dans 
les deux mss. la même division de la Dioptra, le même nombre 
de pièces rangées dans le même ordre, le manque d'alignement 
dans les vers de lun et de l'autre, et ce qui est plus décisif, à 
côté de très-rares et très-légères divergences dans les leçons, 
partout sans exception les mêmes lacunes. Depuis que nous avons 
quitté Paris, Son Excellence M. le ministre de l'Instruction 
publique a bien voulu nous autoriser à garder quelque temps 
entre nos mains le manuscrit A. Or, aux feuilles 1, 97, 161 
verso et 162, nous avons remarqué une écriture de seconde 
main, où 11 est aisé de reconnaître celle du copiste auteur du 
ms. a. 
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Nous pouvons donc dès à présent éliminer a comme xvie non- 
valeur. 

A. B. 

La parenté de A et de B paraît être assez étroite. Dans ces 
deux mss. Talignement n'est pas observé, le poème manque 
également des 37 derniers vers et les lacunes sont toujours com- 
munes ; toutefois il faut en excepter les vers 302 et 303 de A, 
qui n'en font qu'une dans Ë, d'oà Ton peut conclure que B ne 
peut être l'original de A, ce que prouve d'ailleurs l'âge des deux 
mss«; il n'en est pas non plus la copie, puisque, au livre premier 
de la Dic^tra, il donne, seul, le vers 320*. Peut-être pourrait^^n 
à la rigueur les considérer comme issus d'un manuscrit commun, 
mais vu le nombre des variantes, quelque légères^ d'ailleurs 
qu'elles puissent êtire^ nous croyons qu'il vaut mieux regardent 
A et B comme les copies de deux mss. différents, Y^ et Y^, mais 
ajrant pour origine commune Y^. Suit le stemma : 



I 11 If I ri I II 



B 



a 



A. G. 

B. G. 

L'absence dans le manuscrit G des vers 141, 172, 221, 223, 
224, qui se trouvent dans A, suffirait à prouver que le premier 
de ces mss. ne peut être la souche de l'autre, quand bien même 
il ne serait pas moins ancien. D'un autre côté, comm^ seul il 
contient les 37 derniers vers, il n'en peut être non plus la copie. 
Nous allons plus loin et nous disons que G ne vient pas de Y^, 
non que la lacune du commencement soit un motif pour le nier ; 
car cette lacune est visiblement d'origine postérieure- au travail 
du copiste, mais nous nous appuyons sur celle que nous avons 
signalée à la an de A et de B à la fois. Il est peu probable que 
deux copistes aient oublié ou volontairement omis les mêmes 
37 vers^ s'ils avaient existé dans Y^. Où donc chercherons-nous 
l'original de G? Est-ce dans un ms. Z, frère de Y^? Nous 
croyons que les variantes sont assez nombreuses et assez im^ 
portantes pour nous obliger à descendre d'un degré jusqu'à un 
ms. Z^, copie de Z. On comprendra, dès lors, pourquoi A et B 
dans leurs leçons diffèrent bien moins l'un de l'autre, que de G. 

La comparaison de ce dernier ms. avec B, donnant lieu aux 



mêmea oba«r¥«tioiis, nous mènerait à la même conclusion. Nous 
étahlirona dxuie ainsi le stemma pour les mss. de la première 
famille : 





Y* 




Y» 




Y* 


A 




B 



z« 



a 



OjASSisment des manuscrits de la seconde faiqlle. 

D. E. 

D étant d'une part moins ancien que E, et d'autre part plus 
complet que ce ms. aux vers 12 et 136, n'en peut être ni l'ori- 
ginal ni la copie. Les variantes qui différencient ces deux mss. 
ne sont pas bien nombreuses ; cependant elles paraissent encore 
assez notables si l'on tient compte du soin avec lequel ils parais- 
sent avoir été écrits. Pour cette raison au lieu de voir dans D, 
E, les apographa d'un seul manuscrit, nous aimons mieux les 
regarder comme provenant de deux copies d'un même ms. X* 
et nous aurons : 

X^ 

X» X^ 



D E 



pjMIRNté mutuelle des mss. des deux fab&illes. 

Quelle est maintenant la parenté mutuelle des mss. des deux 
femiUes? X* et Y sont-ils identiques? Nous ne le croyons pas; 
car alors les quatre copies Y*, Z, X^ et X* auraient reproduit 
pareillement, plus ou moins bien conservées, les leçons de cet 
original. Mais la grande conformité qui d'après notre classement 
par groupes a dû exister exclusivement entre Y^ et Z d'une 
part, et de l'autre entre X^ et X^, nous prouve que ces mss. ne 
sortent pas sans intermédiaire d'une souche commune* 

X^ n est pas davantage la copie de Y; il n'est point admissible 
que trois apographa d'un même ms. étant donnés., Y^, Z et X^, 
les copistes auteurs des deux premiers, par un simple effet du 
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hasard, aient constamment, sauf dans un endroit, omis les 
mêmes parties du texte et que Touvrage du troisième copiste 
n'o£fre pas une seule de ces lacunes. 

Faut-il admettre que X* soit au contraire l'original de Y en 
même temps que de X^ et de X*? Mais comment se fait-il que 
les intrusions qui étant communes à X^ et à X* doivent néces- 
sairement exister dans X^, ne se rencontrent pas en grande 
partie dans Y? L'on ne peut supposer que l'auteur de ce dernier 
ms. les ait omises par inadvertance puisqu'elles ont lieu en diffé- 
rents endroits du poème ; il ne les a pas non plus rejetées volon- 
tairement, car on sait que les copistes laissent de côté la critique 
et se bornent à transcrire le plus fidèlement qu'ils le peuvent le 
ms. qu'ils ont sous les yeux. 

Nous pensons qu'il faut considérer X* et Y comme étant les 
copies d'un même ms. Voici le classement général : 



X 



Y« Z X3 X^ [X5] 



IL -Il — ^ ^ 1^1 

ABC 



a 

Nous voyons ainsi l'origine des lacunes toujours croissantes, 
à mesure que les apographa se multiplient : Y aura seulement 
présenté celles qui sont communes à Y* et à Z ; les omissions de 
Z augmentées de celles qui auront échappé aux copistes de Z* 
et de C auront passé dans ce dernier ms. Si A et B ne con- 
tiennent pas les 37 derniers vers, c'est qu'ils manquent à Y* ; 
d'un autre côté D, E contiennent seuls les intrusions dont le 
copiste de X * est l'auteur. 



VALEUR DES MANUSCRITS. 

On sait que l'autorité d'un manuscrit ne doit pas toujours être 
estimée d'après son âge ni même d'après son degré de parenté 
avec l'archétype. En effet un mauvais copiste, en transcrivant 
l'original même, peut nous donner des copies plus défectueuses 
que celles qui résulteront des travaux successifs, miais conscien- 
cieux de plusieurs mains. On ne saurait donc se contenter du 
classement des mss. , il faut encore comparer leurs leçons pour 
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s'assurer du degré de confiance que mérite chacun d'eux et du 
parti qu'on en peut tirer pour la constitution du texte. 

D'abord nous n'avons pas à nous occuper de a, simple copie 
de A. 

C paraît avoir peu d'autorité, comparé avec A. B. D. E. 
n ne nous a été à peu près d'aucun secours, sauf au vers 8 ; 
partout où il donne la bonne leçon, il s'accorde au moins avec 
deux autres manuscrits. D est vrai qu'il nous conserve seul, 
plus ou moins altérée, la tradition de Y dans les 37 derniers 
vers ; mais là même si son témoignage peut être utilisé, ce n'est 
guère qu'aux vers 237 et 344. Hors de là, il ne sert qu'à 
confirmer la leçon de D, ou celle de E, lorsqu'il y a divergence 
entre ces mss. 

Des mss. A. B. D. E, aucun ne nous semble reproduire l'ori- 
ginal avec assez d'exactitude pour servir de base à notre travail, 
à l'exclusion des autres. Dans chacun d'eux on trouve des leçons 
évidemment fautives ; tantôt le texte des mss. de la première 
famille est préférable, tantôt les mss. de la seconde paraissent 
avoir mieux conservé la tradition. Ici A est plus sûr que B, 
là malgré l'étourderie et les corrections parfois arbitraires du 
copiste à qui nous le devons, B reprend l'avantage. On peut en 
dire à peu près autant de D. E, comparés soit entre eux, soit 
avec les mss. de l'autre famille, bien qu'ils paraissent en général 
préférables à ceux-ci et que D puisse être considéré comme le 
meilleur des deux. En résumé nous avons cru devoir constituer 
notre texte d'après A. B. D. E. 

Quant au travail de Phialite, nous n'avons pas cru qu'il pût 
nous ofirir quelque secours. Le diorthote ne fait jamais ses 
corrections d'après les règles de la critique, il change les mots, 
comme il lui plaît, et ne réussit guère qu'à gâter ce qu'il touche ; 
quelle confiance pouvait-il nous inspirer ? 

Le 'petit poème RXauôiAol 4>iX{w7cou est distinct de la Dioptra, 

L'opuscule que nous publions, fait-il partie de la Dioptra ? 
A. a. B. C en font le premier livre de ce poème, mais D. E. P, 
qui le rejettent à la fin, l'en distinguent. Il est vrai que la lettre 
de Philippe à Callinicus, qui est dans D et P, mentionne la 
division de la Dioptra en cinq parties, mais en fait ces mss. ne 
s'y conforment point, et c'est avec raison. D'abord on se figure 
difficilement un poème dont le premier livre se composerait de 
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370 vers seulement et les quatre autres, environ de 1700 chacun. 
D*autre part, le fond du petit poème se retrouve en partie dans 
la Dioptra ; par exemple un passage sur la résurrection analogue 
à celui qu*on lira plus loin, en termine le deuxième livre. 

Une dernière raison paraîtra plus décisive encore : la Dioptra 
est constamment dialoguée^. Katà iceuaiv xal àitdKptoiv * ^ ?cau<nç 
To(vuv Sf|Ôev Ttjç Wux^<) ^ ^^ àTc^xpcfftç ouOiç rr^q Zapxiç: ici l'écrivain 
parle en son propre nom. 



DIORTHOSE DE PHI ALITE. 

Du manuscrit qui la renferme. 

La diorthose de Phialite est renfermée dans le ms. 2747, 
apporté d'Orient dans la bibliothèque du roi. Ce ms. se compose 
de deux parties d'époques di£férentes ; la deuxième écrite sur 
papier, est du xy« siècle, la première, la seule qui nous intéresse 
ici, est du xin® siècle et sur parchemin, l'écriture en est arrondie 
et fort soignée, l'orthographe satisfaisante, sauf quelques iota- 
cismes. Une préface de Phialite que nous trouvons daus ce ms. 
nous révèle le nom d'un archevêque de Mitylène, inconnu au 
P. Lequien. Cet archevêque s'appelait Denys et fut surnommé 
Euzoïtus ; il était né dans le Péloponnèse. En quelle année occu- 
pait-il le siège archiépiscopal de Lesbos, était-ce en 1151 sous 
Manuel Comnène, ou en 1259 sous le règne de Théodore Las- 
caris, ou ei^n en 1315 sous celui d'Andronic II Paléolc^e? 
C'est ce que sous ne pouvons déterminer avee certitude, mais 
ce fut assurément à l'une de ces trois dates, car la Dioptra fut 
écrite l'an 1105^ dans la 16^ année du règne d'Alexis Comnène, 
et notre ms. qui en donne la diorthose, entreprise à Tinstigation 
de Denys, ne peut être postérieur, par son origine, au commen- 
cement du xrv® siècle ; or, dans l'intervalle, il n'y a que les trois 
archevêques, élus aux dates indiquées, dont les iMnos mandent 
à la liste des pasteurs de Mitylène. Nous aurions pu, même avec 
quelque probabilité, en mous fondant sur l'écriture du ms., 
exclure la plus récente des trois dates. S'il faut nous en tenir 
à la seconde, Denys n'est autre que cet andievâque de Mitylène 



1. Lettre de Philippe à Gallinicus. 

2. Voir Bibliotb. Magn. Patr. t. XXI, p. 553, Q, Ad lectorem Prœfatiû 
l, Poniani. 
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appelé en 1259 à Magnésie pour confesser l'empereur Théodore 
Lascaris alors sur le point de mourir. 

Cette préface, précieuse pour l'histoire de l'Eglise de Mitylène, 
&it partie d une série de pièces préliminaires dont voici l'énumé- 
ration : 

i^ Préface de Michel Psellus. 

2^ Lettre de Philippe à CalUnicus. 

S^ Vers apologétiques de Phihppe. 

4^ Table des chapitres. 

5** Deux préfaces de Phialite. 

6® LaDioptra. 
Ce n'est qu'à la page 136, à la suite de la Dioptra, qu'on lit 
notre petit poème sous ce titre : 

KXau6[ji.oi xat 6pfjVoi, ^éXTiaxe, 4>iX(t7uou piovoTpéxou, 
iv oîcTtfft Sie(X6XT0 Tcpéç Ye ^ux*^^ aÎTiOev. 

A en juger par l'exactitude et le soin que le copiste paraît 
avoir apportés à son travail, on peut être tenté de voir dans ce 
manuscrit l'autographe même de Phialite. 

Le copiste de P divise la Dioptra en quatre parties et consigne 
à la marge les passages des auteurs ecclésiastiques imités dans 
le texte. 

De là et du tableau synoptique des lacunes, on peut conclure 
que Phialite a travaillé d'après un ms. de la deuxième famille. 
La comparaison des leçons de P avec celles de D et de E nous 
indique que ce ms. doit être un collatéral de X^ et de X^ plus 
semblable cependant au premier qu'au second. 

C'est sur l'œuvre du Diorthote que Pontanus a fait sa traduc- 
tion latine. 



KAAreMOi ^lAïnnor. 



AI0PeÛSI2 4>lAAIT0r. 



2 
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KAAïeMoi *iAinnor. 

SrrKE^AAÂIÛSIS. 

« 

a - Mepix*)) uxéiJLVYjffiç, 5tà gt^^wv tuoXitixôv, xwç •?) il/ux"^ àTzh tou acbjjLaTO^ 

3'- ^'Oti o5 TcaT-^p, oô [JLYjTYjp, oô Téxva, où (TUYYevsTç, où ç(Xoi 86vavTai, 
èv ixeCvY) tïj &pa, auxS^ 3oY]ÔY](7at • àXXà xà Ip^a aÛT^ç xal jAÔva. 

y'- T(veç aÛT^v xapaXa[ji.6ivouffi xat luou \u':à. xbv x^J^pi^l^bv àTCO>taôtcrrwfftv 
air^. 

8'- *Orco(a ^ xpjcitç aÛT^ %cà ixerà t^v àviffTaortv Y^vi^^eTai. 

nôç xiÔY); xûç (î[JLSpt[ji.V£Îç; xtSç àfi^Xeiç, W^xh V^^\ 
%^q o5 <ppovT(CetÇ '^<*)v xa)uov &v Ixpa^aç èv ^icd ; 
xal |JL6vr)v t^v ji^Tivoiav xepl xoXXou xoieïç ^e; 

NOTES CRITIQUES. 

E, porte en tête ces mots d'un copiste : StCxoi )wtTavuxTtxol xal xivu 

tJ^uxwçêXetç. 
Titre : A. B. D : KXau6[jLol xal Bpvjvoi \LO^aXdo &[JLapTa)Xou xal §ivou, 

8t 'Sv xat SteXi^e'^o xpbç Wu^'^v t^v f8(av. 
îteXé^eTo] àxeXéYSTo, A. B. — Les mots xal xûç rattacheût ce titre 

au numéro S' de l'argument, A. B. 
Argument. Il manque à : G. D. E. 
P' xéxva.] Téxvov, B. — 'AXXà xà Ip^a aÔTiiç]. àXX' ^ Ta fpya touttqç. B. 

y' xfveç àxoxaôtffTÛfftv aôn^v.] xal TÎveç xaOtaTÔaîv oûtou. B. 

8' A : -^ xp£ffiç aôt?]. B : xpCcit aSTt). 

Vers 4, xûç] ûç, G. — à[ji.ept[JLVYiç à\kùJfi^y E. 

2 p((i)]x6(7[jL(i), A. B. G. Gp. V. 229, où la leçon commune est : 

o^v IxpaÇev iv ^((p. 

La vie mondaine par opposition à la vie chrétienne. Cp. 

Gan. Apost. Vil : 'ExCoxoxoç xoŒixixàç çpovcCSaç ^^i Xajir 

6avéTa). S* J. Ghrys. Hom. VII, sur la Pénitence : OBtoç 8é 
(jLOt & Xé^oç, oi i:pbq toùç èv xîp ^(c)) èÇeTaCo[JLévou(; (j.5vov iadv, 
àXXà xal xpbç Tobç èv toTç Speat toç èauTâ>v xaX66aç xiQ^afiiivouç. 

3 Var. G : xoieïç ^^p. A. E : xotîjffat. 
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AlOPeûSIS OiAAITOr. 



4-3* 

IIwç xiBr); xwç dl[j.spt[xveTç; xwç à[ji.eX€Tç, Wox'ft [aou; 
xwç àçpovTiç xaOécTYjxaç oiv l-TupaÇaç èv ^((p ; 
1CÔÇ X6yov o5 wewohjffat tyjç (piXYjç [ASTavoCaç; 

1 . . >■■■__- *■■ 

NOTES CRITIQUES. 

TITRE : ** [KX«uO|ji.ol xal Opîjvoi, péXtiare, $tXhncou jxovoTpéiuou 
âv ottiTiai 8ie(Xex'C0 wp6ç Y£ Wu^tiv aÔTéOev.] 
Ces vers nous ont suggéré le titre : KXauO[j.ot OtXhuxou , qu'un 
copiste ancien s6 sera donné la peine de délayer. 

* Les chiffres placés au haut de la page marquent le nombre réel des 
vers du poème; ceux qui sont à la marge indiquent à quels vers de 
Philippe correspondent les vers de la diorthose. 

** Nous mettons entre crochets tout ce qui concerne la diorthose de 
Phialite. 



20 KXauBiioi ^XCincou. 

xol Ipioxaç xspl CEiTTi^ Iv xoXX^ xapaxXil^act 5 

xaxépaq iiiamj£kooç Te xot|jicvaç GOfoyciTOUç; 

Wux'v] dliAexavétrre, obi èvOu|j.^ t^jv xf (otv; 10 

oô iA£XeT$ç dhc6xpiatv xepl tou èieT x^qAOu; 



HOTES GBITIQDBS. 

4 Nous ayons suivi la leçon de B. Yar. A : %%\ aics68€tç ixiSeC- 

ÇaoOai àXiQO'ivi^v ^e toùtvjv. G : xot oirouBaaov aXi^M]^ èictSeC- 
Çaaa touttiv. D : oxouSdlÇetç xk iXi^OCvi^ èiciBeCÇaaOot TaÛTVjv. 
E, comme D, sauf la variante 8à au lieu de xé. 
La leçon de B est confirmée au second hémistiche par D. E. 
ABC portent xat au commencement du vers. Cp. v. 7-8, 
472-474, 253-254, 294-295, 306-308, 340-344. 

5 aivqç. A : ai la syllabe r^q a disparu. 

6 B : ao^dxoDç, 

7 G : oôtcov. — G : xaTopOc&ot]^. D : xaTopOcooi^- Pour le sens de 

ce verbe, Gp. xaxopOouv t)2v acofpoouvr^v, Thésaurus, sans 
citation de l'auteur. 

8 G: {oxûoY^ç. D: lox^aaiç. A. B.D.: f tXavOp(i»c(av. E: ftXavOp«Mc(aç. 

Le génitif rend aUvqq inutile, et ôte le rapport qui existe 
entre ce pronom et (Aerivoiov au vers 3*. L'accusatif offre peu 
de sens, et donne un rejet, contrairement aux habitudes de 
Philippe ; mais le datif est fréquemment employé, comme ici, 
par les Pères de l'Église, à la fin de leurs homélies. 

Si çtXavOp(i>x[aç est authentique, les mots 8i' ainr^ auront 
été substitués à lia vf^q. 

9 Xa6eTv iJLerfiXi^v.] G : Xa5t]v (jLTfiXif^v. D : XoSeTv ^s^£km^ autre 

var. G : (jiou, au lieu de aou. 

Le besoin du vers a fait éloigner (As-fiXcov du substantif 
auquel il se rapporte; c'est le voisinage de Âpetriv qui a donné 
lieu à la leçon fautive iJierfiXiTV. 
40 oôx. (D). Yar. A. B. G. E. t( oâx. L'addition ancienne t(, rend 
le vers faux. Autre var. B. G. : èvBujjieT pour h%\L% 

44 Yar. A. B. E. : t{ o5 ]i£\çxaq èxetOev. G : tou (jLsXèxàç 

èxetOev. 

Ge vers est doublement faux dans tous ces mss. ; Terreur 
étant la même qu'au 2" hémistiche du vers précédent, nous 



4-44 

xal SuffcoiueTi; xal Xtirapetç %ol\ itfi Taùxvjç xépi 5 

xa( Ye icuvOivT) Sixpucri xwç âv àvûaatç toÛ'Cyjv, 

Sv wXe(<rro)v xeTCXv][iL[iLéXiQxa(; wap' 5Xov aou Tbv ^Cov; 

T[ piv] Xa(ji.6ivei(; Iwstav Tvjç ^paq vf^q çpixd^Souç; 40 

t( pLYj jJLeXéTtjv TWeaat tcwç Sv à'Koko^cYi ; 

NOTES CRITIQUES. 

Vers 4 [xa^opOciMtévat.] 

7 [3tv dlv6(ratç layùc^q. Changement de mode; comme les 

irrégularités de ce genre sont fréquentes chez Phialite, nous 
n'avons pas voulu toucher à son texte dans les cas analogues. 
Cp. V. 83, 408-442. • 

Par la même raison nous n'avons rien corrigé aux vers 
434 , 488, 343, 352, OÙ cependant la substitution du sub- 
jonctif à Toptatif parait demandée par la syntaxe et serait de 
plus autorisée par l'itacisme.] 



22 KXau&fjLOi <^tX(7cicoo. 



NOTES CRITIQUES. 

avons fait la même correction. Cp. D : y. 40. — La leçon 
Tou de G. ne présente point de sens et provient d'une négli- 
gence ou d'une correction maladroite. 

Le second hémistiche est, comme le premier, trop long 
d'une syllabe, la faute ne peut être cherchée ailleurs que 
dans i)C€Ï6ev. Nous avons écrit èxeT, adverbe qui signifie 
l'autre vie, par opposition à àvcauOa la vie d'ici-bas. 

D. lacune; elle s'explique par la répétition du même mot, 
, au commencement de deux vers consécutifs. 

42 où [jLepi[xvaç.] A. B. G. : t( oô jji.£pi[ji.va<;. Le vers est encore faux 

dans les mss. de la première famille, à cause de l'addition 
t{, Gp. V. 40, 44. Autre var. G : [i.éXXot(;. 

E. lacune; laquelle s'explique, comme celle de D au vers 
précédent, par la répétition du même mot, au commencement 
de deux vers consécutifs. 

43 x<*)pt<^^vai, Var. B, G. : Sia^euxOiivat ; ce dernier mot a été 

récrit dans B. 

E : Yàp l^euxOT^vai. Dans B, G, l'hémistiche est faux ; dans 
E, ^àp est une cheville, toutefois, dans les habitudes des 
Byzantins. Nous adoptons la leçon de A, D, confirmée d'ail- 
leurs par le vers 258 : 'Av \ùm îjv Sic àiroOaveïv xai a58tç 
XwpKjOîjvat. — nôç] G : lubç. 

44 G. lacune depuis ce vers jusqu'au 432° inclusivement. 

D : icoXXà Yàp iTupaÇaç xaxà iv Tcj) [xaTaCw pCw. 

A. B : tj/u/Y) TcoXXà xay.à sTupaÇaç èv tû \LOi'zai(ù p(a). 

E : ^\ixh ^oXXà [i.àv ï^paÇaç xaxi xe èv tû pCo). 

Le second hémistiche identique dans A B D doit être 
maintenu; quant au premier, il a 9 syllabes dans A, B; 
il serait facile de le corriger en changeant %cf.%à SiupaÇaç en 
xix' IwpaÇaç; mais on ne trouve guère d'exemples d'élision 
dans notre auteur, si ce n'est avec 8é et Tixe, ou avec les 
composés de cet adverbe : d'un autre côté les mots ^oXXà, 
xaxà, iTcpa^aç donnés à des places difiTérentes par tous les 
mss., doivent être conservés; ^ly/i^ n'est donc qu'une glose, 
insérée dans le texte de A, B, E, et rejetée par D que nous 
suivons. Cp. V. 400, 268, 299, 304. 



xat Tôv èox^'^wv [xéfxVYjaat xaK t^ç èÇéSqu icXéov; 
xal réXoç xôjç tou. acDfxaToç XpQvJvav [xiXXetç &pv(«) ; 



24 KXauOpiol 4^tXitnuou. 

xal osauT^iv l|jiAuvaç eIç icôlaoy ijAûcprCov * 15 

iX0JVT(OV o3v T(iW ço6epûv dbfjféXcûv tou xpttoD oou 

OeXivTcov (JieTaaT^aat 9e tou xâ9(Jiou toD ^cpooxaCpou, 

o&al o&a( oot, Taicctvi), &v X'Vj^pOtjç ilJleXouao^ 

àveÇoY^peuTOç XoMcbv toTç icpixtopcrtv ixeCyoïç * 

Setvbv Tb (J^uxoppi^vil^ )^^ ^ ènd>6$v xXâvoç, 20 

"^vCxa 96 xuxXcjcrouot ■)f6po6sv tou xpa66iTOU 

ol oirffevetç, ol dSsXfol, ol ç(Xot xa\ 7V(i>aTo( cou, 

xa\ xXa[ou9tv, àSùpovrat, Opt]vouaiv ol icapévteç 

e{86Teç ûç dixoSi^piûv o58a(jLc&ç &7coaTpi<]^etç. 25 

£b Se, Wu^i^ (Aou, ^Xéiceiç (Jiàv tbv xXauO{j^ xal Tobç 6p^vouç 

aapxcoSearépotç i^SaXiJioTç Xotràv Ppax^Sopxouct * 

çOé^ÇacOat 8' où èeBùvYjcat, oô8' èaaoxstv Tb wévOoç, 

NOTES CRITIQUES. 

Le copiste de E, plus clairvoyant que ceux de A, B, a 

remarqué que le vers était faux ; alors il a changé xoxà en 

(jikv, et cette correction arbitraire a nécessité un remaniement 

au second hémistiche. 

4 5 èiliXuvaç tlq ifi^aprCov. Gp. Y. 280. Les Byzantins emploient 

souvent dq au Ueu de iv ; ils imitent en cela les Septante 

et les écrivains du Nouveau Testament. Gp. S^ Slarc I, 2 : 

iîSxû6a6Yj 5x1 elç o7x6v ècrt. 

46 o3v.]D: iï. 

47 %&a\>jo\j.] A : ^(ou. 

l^TaoTtidat ae. La règle de Taccent des enclitiques souffire 
une exception à la pénultième du premier membre des vers 
politiques, dans les cas analogues. Voir Psellus, édit. Boisson, 
notes au bas de la page 389. 

48 XtiçO^ç.] B : XtiçOelç. 

20 <J;uxoppi*p)jji.a, la mort. B, D : ^ijyippdrffwuL. 

22 Yupoéev ou Y^p^Oev. Tous les mss. portent -fOpcoOsv. 

%\)%kù(J0\i(Ji xpa66iTou.] B : xuxXc^couatv xpa6iTT0U. 

23 ol dlBeXçol ol çCXoi.] A : xal iSeXfol mi ^(Xoi. B : ol 9EX01 ol 

àSeXçoC. Le copiste de ce dernier ms. a changé en x le 
second y de ouffsvetç. 

24 OptjvoOfftv.] B : 6pT)vouvTeç. 

25 &ico(rrpét];etç.] D : &7UO(r7pét];iQÇ. E : iictorpéçetç. 

27 9apx(dSe(rrépotç.] E : aapxoSevrépotç. 

Xoticbv ^pax^Sopxoufft.] D : 0paxb Sipxou<n XCav. 

28 o5 SeBùvtjffat oSS'èxtoxeïv.) B : oô Sùvïjaat oùSa[jL(oç cx^^^- — E 






At6p6(i)(7tç ^laXCtou. 25 

45-28 

èiiiXuvaç, iixp&itùoaç cauT^jv Taïç à[jLapT(aiç • A 5 

âv Youv we^i/pôetev Srf{eko{ XaSeïv a'èx tûv 7upo(Txa(p(i)v, 

lupoccàÇavcoç tou ^Xàcravroç xal [i.éXXovToç Stxiffstv, 

oua{ aot icivTwç, Sv Xtqçô^ç toÏç [xéXXouffiv àTci^^t^» 

(!)(; àjjisX'ijç, ùiq èjiiicaO'^ç, (!i)ç àva^-i^ç àOpéov ' 

8eivbv xh ^uxopP^P**! Sstvbç 6 Tou$e xX6voç • 20 

icoXî) 8è xaXeTccitepov •?) ffTévwatç •?) Téxe, 

•jjvfxa xeptffnfjaovTat xuxXo) Ttjç xXCvkjç xdcvteç 

TÛv (juf^evûv xal tûv YvaxTiôv, luaTépwv, xaatYv/jTWV, 

îaxpùovTeç, xcoxôovxei;, otVwÇovteç, Poûvxeç, 

eB6T6ç àvexîcrcpoçov -rt^v 2v6ev èx8iQ[jL{av. 25 

Su 8' àXX' 6p^(; [jiàv, û Wu^'^^ "^bv xXeTffTov TOTe ôptjvov, 

Tatç xépaiç Tatç tou GcofxaTOç It ' (î[jLu8pbv pXexoùcraiç, 

oi8àv 8' e^Tceïv 8e86vYj(jat tyjç y^<*>'^'^''ÏÇ vexpoufjiéviQi;, 

NOTES CRITIQUES. 

2\ [Phialite a conservé ce vers, sans le retoucher.] 
22 [luepKm^cwvTat , que nous avons corrigé en xeptŒTi^ffovTat. 
Cp. V. 27^ , la leçon de D, E. KXivtqç est surmonté de ce 
signe :/ qui renvoie à la marge où on lit : Iipix; [p^^r 
Seipdx» Ecclési. VII, 40] Mi[jLVif)(Txou Ta lax^**^* ^^^i ^^ ^^ '^^^ 
aJwva oQx ^l^apT/i^yeiÇ.] 
26 [Zb 8'àXX'. Gp. pour cette locution Eurip. Rhésus., v. 468. 
2ù S'dlXXà "fil)[juxç IIpia[iLi8(i)v Yafjifipbç y^vou. 
Voir d'autres exemples analogues, dans le Thésaurus, au 
mot 8é. Gol. 927, G.] 



8 



«g^aaaXetg te xsrà v^ xapdExXisotv {jLTfiXijv * 

« idavU (te, dE^veXot^ iioéç (lerxvoiQGi», 

o{xTeCp2T6 xjù ô^ere oXXsv ^sov Ivx xpdvov 

t65 Zf^M xzt SioçuYetv xbv çd6ov Toiî Oxvâhou, 

Iva XX2671A Ta TTzahyaxa & xnûç elpYâEffif&ijv * 35 

çiXiv6p«»xoç 6 K6pt9ç xxt Isiùç IXeeT |i£ * 

ixTore 2e Xofdvreç |Ae, xb xeXeuGOev xoteiTe. ■ 

Tire, Wux'^ {aou, XéYouctv dtcupixaOûç ixetvoi * 

« 6 XP^^ ^^ xexXfjfXiTcati l^fti toD GOfxiou, 

HOTES GAinQUES. 

porte xiOoç au lieu de xévOoç. 

33 yup&io^^ le temps de la vie : a^eiE aXXov yo5v §va xpévov : 

laissez-moi donc recommencer une autre vie. Pour cette 
acception de x^oç, TOir le Thésaurus, et Cp. Isocrate, 
Edit. Dîdot, page 203, B : Tbv èvOiSe xp^vov eÙTuxéarepov 
êxeivciw 8ix5e6i(i>xey. 

34 Siof uYetv xbv fdfov tou OoviTou. Échapper à la crainte de la 

mort : c.-à-d. si vous me laissez recommencer une autre 
vie, je la passerai dans la pénitence, et ainsi lorsque la 
mort s'approchera de moi^ je serai exempt des frayeurs 
qu'elle apporte avec soi et qu'elle m'inspire aujourd'hui. 

35 Tva %kcéatù ta Tcxalc^xa.,] A, D, E : va xkaù^tù |iou xà icTa(a- 

(jbaTA B, Tva, le reste comme A, D, E; l'i est de seconde 

main. 

Nous avions d'abord conjecturé xal %kaùoo\fm xà icxaia^xa^ 
d'après la construction analogue de ce passage de Jérémie 
IX, A : Tiç ScoTCt xeçaX^ (j.ou.5So)p, xal içOaXitotç (tou ictj^ 
3(XKp6(i>v, KAI KAATIOMAI xbv Xa<5v (xou. Pour va il ressemble 
beaucoup à val qui au vers 364 se confond, dans nos mss., 
avec xal. Mais on nous a fait remarquer que cette forme des 
Septante, à coup sûr connue des copistes, rendait notre con- 
jecture téméraire; on nous en a proposé une autre qui est 
celle que nous avons adoptée. U faut voir dans (tou une che- 
ville insérée après que ?va fut devenu la conjection romaîque 
vi. 
37 Xa66vTeç pie.] B : Xaix^ivovreç. 
39 IÇtOt. D : gÇetOï. Ce vers est reproduit dans la Turcogrécie de 

Grusius, p. 498, d'après un ms. acheté à Constantinople en 



AiopOcootç ^aXCxou. 27 

29-39 

oô3' ou xapa(ju)0i^9aa6at xbv xoxexbv tcov çCXidv ' 

àXX' e/^etç (lèv xb P>iii.|ia aou xpbç (livouç toùç dbfféXouç, 30 

xat xatà vouv TcapàoCkinsi^ icapaxaXeïç ii^yiotijv • 

« èiffaxé [xe, Xé^ooffa, tou pLeTûqfvwvat x^pi^i 

xat 6pi^voiç àxov(({/aGOai xobç puicouç tûv xrai(r(JLaT(i)V, 

èiaaTe, val 8éo(JLat, xlv èxi XP^ov §vs, 

&9TS xai Çtî<Tai xat çuYetv xobç xuxouç tûv j^aXixiTCdv, 35 

xat xbv çtXav6p(0'rc6xaTov TXeiov o^eiv Ssoxérrjv • 

xat t6t€ au[jLicep(fvaT6 xb icpooroxOèv Xa66vTeç. » 

ÀXX' dupetSûç 001 XéYOuai, Wu/^i^ jjloo, t6t' èxetvoi • 

« 5 XP^^o^ ^^^ xexXi^pcdTat, tou a(O(JLaT0ç èÇépxou, 

NOTES CRITIQUES. 

30 ^Xé[iL(JLa.] E : 5[jL[jLa. 

34 xatàvouv. L'accent aigu , non l'accent grare, rend le vers 
faux lorsqu'il est placé sur la 1^ syllabe du premier 
hémistiche. Gp. Tzetzès. Ëdit. Boisson. Allégor. IHad. M, 
83 : Upbç TCôv xb tetxoç Sa xb icOp ëXafx^ev èx Tuîy 5icX(dv. 
Cp. encore I, 52; O. y. 65, etc. 



28 KXauO(i.o\ 4>iX(xrou. 

Tva (Te {ji£TaaTi^9(i>(ji£v àrà tou x69[iL0U toutou ' 
Toùç xp6'fo\Jç SXouç ë!^r^9aç èv iciot) à[jLeXe(cf , 
iv àvaica6aei xal Tpuç^ toùtouç èxSaicovc^a * 
&paç oôx â[iLVV][jL6veuaiç icote xi^ç tou OaviTOU ' 
vuv 8t6 ce Xa[iL6àvo[JLev, l[jLVTfj(j6t)ç [jieTavoCaç • 45 

'3civTa)ç lï &i?e[jLiii.vv]axov izâcon FpaçaC ae luivTa 
Â [jiéXXei [iLSTa OivaTOV auixfaCvetv aot, àOXCa * 
oô xa6' àxacmQV ISXeweç, ôiaôç, toùç TeXeuxwvTaç, 
. àpiuoÇoixévouç ix Tijç x^ç YépovTiç ts xat véouç ; 
U&q ouv o& (i.eTev6T]9oiç tc^ xapeX66vTi XP^^<P ) ^^ 



NOTES CRITIQUES. 

4577 par Gerlachius; ]a variante IÇeXOe nous indique que 
ce ms. n'est pas Tun de ceux qui sont conservés à la 
Bibliothèque nationale. 

40 TCpOfféTâÇev. B : wpbç eTaÇev. 

A\ [jieTa(jnQ<ro)[jL6V.] A, B : [jLeTaaT^ffwaïv. Seule, la leçon [jLeTacm^- 
(ra)[xev de D, E est admissible; ce sont les anges qui 
parlent. Cp. v. 42 : S^ricaç et non IÇtjaev. Gp. surtout v. 45 : 
Xa[iL6ivo[Aev. 

42 (î[jLeXe(«f.] D : t^ f acrcwvT). 

43 àvai7a6(7ei.] B : divaiuoùaïQ. D seul : Tpuç^. 

45 Xa[j.6ivo[ji£v.] D : Xa[jL6ivo)[j.€V. 

46 Sa correction de ^àp leçon de tous les mss. ; la paléographie 

et le sens Fautorlsent. 
6x£[ii.f[iLvif]axov.] B : 6xe[iL([jLViaxov. 

47 xa6' èxicTYjv. Chaque jour, avec ellipse de -^ji^épav. Au sujet 

de cette ellipse on peut consulter Grégoire de Gorinthe, 
p. 33, Lambert Bos, Ellipses Grœcœ, éd. Schœfer, p. 459, 
n. h. 

49 T^jç-piç. Nous aurions essayé de corriger ce vers, comme 

ayant Taccent circonflexe sur la 7^ syllabe du premier 
hémistiche, si nous n'en avions rencontré des exemples, 
assez rares toutefois, chez Tzetzès, Edit. Boisson. Gp. le 
V. 269 des Prolégomènes, où le premier hémistiche se ter- 
mine, comme ici, par Ttjç y^ç. AiapôpwôeConfjç ^àp Ttjç y^ç 
6(1.05 %a\ Tt)(; BaXidoiQi;. et lllad. II. 8 : ïx tou xsi{jLévou vuv 
Ttjç nï '0[iLif)pou f at];(î)8(aç. 

50 oi (i^Tev6v](ïaç.] E : di[jLeTev5v](raç. Tû] D. t(^. 



At6p6(09iç OtaX(Tou. 29 

40-50 

6 iixaoziiq icpo^é^aÇe, xb népaç Spov Ixei, 40 

Tbv xp^^o^ 5Xov êÇifîffaç xaTsppqtcTwveufjLévwç, 

Tbv pCov èSaicivifjffaç, àviXuxraç efç j/.iTt)v • 

oô [JLVifj[jLif]v ï(JXsç wcSxoTe Ttjç ôpaç TYJç èax^TYiç, 

xal vuv [AeTaiJis[j.éXY](rai xal (liXtç S^eiç [iLVi^[jLY]v. 45 

O&x i^KOueç lxi(7T0Te Tpau^m [jLapTUpo[iLévo)v 

T(va ffot [AETà 6ivaT0V cu[jL6if)(yeTat Ta xàOY) ; 

oô xa6' éxàaTT)v £5Xexeç toùç Ivôev èxBt)[jLot)VTaç 

TCpe«j56Taç, véouç, YépovTaç àpicaÇofjiévouç "p^ôev; 

xal TCÛç oô |jLeT6véif](jaç, xal tcûç oùx^ [Ji^Té^vcoç; 50 



NOTES CRITIQUES. 



44 [X(*)pi(j6tivat de. Pour l'accent v. la note sur le vers 4 7« de 

Philippe. ] 
42 [xaTepp(x<rr(«>veu(jiév(o<;, vivant dans la mollesse et l'indolence.] 



30 KXauO|Aoi OtXhcieou. 

'Ewou Xotw^, dixéX6(i>(xev àpTt icpbç xbv îwxénfjv 
Tbv a6v Te xat {jpbéxepov îifjiwoopYbv îwtt TCXioTYjv. » 

èx xioiQç àpiJLovio^ Te, èÇ 3Xy]ç ty)ç aapx^ç aou, 

icapaXa(iiivi[] SujtuXûç toTç çoéepotç àrç^iXotq. 55 

Oô ^a(3(i)v t6t', oô Ywvaixbç çpovTCÇetç, & WoX*^ l*ou • 

T^v xp(atv (Jiivov iëtoiULOLç^ TY]v t];iJçov uxoTpé{Aeiç, 

6xoCav &pa 3ù)<iet aot 6 StxaoTijç èvSCxcoç. 

noi3 TTjviKauTa Xpi^H^Ta xal XTYÎ(jbaTa xal xXoutoç ; 

wou cnrffeveîç, icou àîeXçot, wou Yoveîç Te xat çCXoi ; 60 

oôSelç èx to6t(Ov SuvaTai, ^<>X^ V^^^ ^Oeiv aoi. 



NOTES GRITIOUBS. 

54 ëxou.] A, B, E : Ixou. 

53 TéTe ^ x<^P^^^^^^ ^ 1 ^ yjûpiciei<Ta T^re 84) D. 

54 èÇ SXy]ç Tijç 9apx6ç aou.] A : xat èÇ SXiqç vapiiq aou. 

La leçon que nous avons suivie est celle de B, D, E ; elle 
est commune à des mss. de famille diverse. La conjonction 
xal pourrait recommander la leçon de A, s'il s'agissait d'un 
auteur qui ne négligeât pas les liaisons, comme le fait sou- 
vent Philippe. A ce sujet Gp. v. 23, 24, etc., etc. 

55 xapaXa(iiiv7] i\iavjyj&ç.] B : xopaXajiifiivei Hovjyi/ùç, — E : 

56 Y^vatx^ç.] A : Y^vatxûv. Lacune dans D. 

Quant à Yuvaixiç, leçon de B, E^ que nous avons adoptée, 
Cp. V. 272, où tous les mss. portent ^^aithç yuxi TéxvcDv. 

57 jjiivt)v.] A : jJLoviQ — 6woTpé[jLetç.] E : dva(iiveiç. 

58 cicotav àpa.] D : bicoTav 2pa. 

59-69 Ces vers sont imités d'un passage de l'Homélie de 
SU. Ghrysostome, en faveur d'Eutrope; le voici : IIou vi3v ol 
TceicXaa^jLévoi çCXct; icou ta oufiir^aia xal ta SeTicva; xou i tcov 
xapa(7(T(i)V êffjiiç, xal ô 8t' 5Xt)ç ^(lipoç è'YX^F'^oÇ àxpaTOç, 
xal at xôtxCXat twv (jiaYeCpcov T^vai, xal ot Ttjç îuvaareCaç 
ôepaxeuTal, ol wivTa wpbç x^'^P'^ woioîlvTeç xal XéyovTeç; NùÇ 
îjv wivTa èxeïva xal 5vap, xal ^\iÀpaq YevojxéviQç i^çavCoOr) • 
ovOti ^v èaptvà, xal :rapeX6^VT0ç tou eapoç &^avTa xaTe(i.apdcvOiQ - 
oxià ^v, xal xapéSpa|i£ * xaicvbç 9Jv, xal 3ieX60iQ * %o\ix^6'ktjr^eq 
^Iffav, xal 8teppi*p](xav • ip^x^ ^^j >wtl SieoxiaOt). Edit. 
Gaume. Vol. III, p. 454-455. 

60 Qurf(efçXç, B : ouYxeveïç. 



54-64 

xal TiXoç êicou wpbç oôt^ t6v ^e xpfrijv xal icXionfjv. » 

Ka\ YO^v èÇ 5Xy]ç XéXuaai Tijç àp[jLov{aç ^icL, 
%cà Tûv [jLêX&v xal tûv çXe6<ov xai t<]5v ivùXcov ànco, 
à?rdr)fv] fpixcdSéarata toTç ço6€potç df^éXoiç. 55 

05x Ixstç T^te fuvatxbç, cô xafôwv SXwç {xvi^fJLiQv • 
"rtjv xp((jtv iiivtjv îéîoixûtç, 'rfjv tj;iJ90v OxoxpéiJisiç, 
t(ç âv èxevexôe^TQ cot 7:pbç tou xptxou oî)v ÎCxyï ; 
Hou ToCvuv t6t6 xTif][juxTa, icou XP'ftP^*'^*? ^0^ icXouToç; 
TCou <JUYY2veîç, xatrCYvifjToi, xou ç(Xot, xou -rcaTépeç; 60 

oOSeCç (TOI T^Te Pot]66ç, oôSetç i auXXapi6iv(i>v. 



NOTES CRITIQUES. 



52 [ëxou Tphç oÔT^v. C'est la première fois que nous voyons le 

yerbe h:o\Lai suivi de la prépos. iup6<;.] 
64 [Ce vers oublié parle copiste, a été ensuite par lui écrit à 

la marge. Pour Tarticle dans 6 auXXatJiéivcdv, Gp. Soph. 

Electre 4 497.1 



32 KXau6|Aol <E»tX(xicou. 

Hou Tpa77e2!(5v àSpôvfixtq^ \Lcr(€lpiù^ {jLOYYaveTat, 
. Ppoi)[iLiTO)V xal xoiJkiT(OV ts xépoç xa\ xotxiXCa; 
??ou tôv XouTpcov -^ oveatç, at aapxbç Oepa'icetat; 
??ou TG)V aiXC^v Ta OéXfviTpa, Ta T6[iLTC(zva xal Xùpai, 65 

■JjSuçwvCat f^plAtfifoç, xal iC(£vTa Ta oictXouvTa; 
xou "^ xapà 4] i7p6ax,atpoç tou ^(ou xal {i^TaCa ; 
*ûç Svap ?rap£Xif]XuOev, <a>ç xaicvbç SteX66if], 
&q x6vtç &?7b XaCXa^oç àOp6a)ç èoxeSioOv]. 

Wu^if) [lou, t( <I)9éXiQ(7e Tb idjXtvov (japxCov, 70 

l X(av è6spii?6U£ç v6xTaç xat Tàç 4][j.épaç; 
Tb aûiAx Yàp èicépveusv l^ov Tàç àvaiuaùffetç • 
ixeTvo (JLàv ouv aéoYjrrat, oi) S ' Ixetç tàç iSuvaç * 

NOTES CRITIQUES. 

62 [j.<r)fY«V6Îai. A : pLa^xaveiai. 

63 xai xo[j.iT(i>v ts. Te est employé par les Byzantins pour remplir 

le vers ou l'hémistiche. Plusieurs exemples de cette licence 
sont cités dans le Thésaurus Col. \9\1-\9\S. Gp. Philippe 
lui-même, Dioptra I, i . 

IloXXobi; [jiàv lx^|ji.ev 6[j.ou %cà xp6vouç mi %oi,ipoùç Te. 

64 a{ (rapxbç OepaTretai.] B : xal aapxbç Oepa^ceia. La note sur le 

vers 54 peut s'appliquer à celui-ci. 

66 A, B, E : 'JjBuçwvfat çipixïffsç.] D : i^îuçwvia ç6p[j.tf^eç. Nous 

avons cru devoir corriger ce premier hémistiche en 
"^BuçcovCai 96p[jLtffoç* Dans cette phrase où le nom des 
instruments de -musique est déterminé, aâXoC, TÛfiiuava, 
X6pai, çép[xtYÇ, l'expression ii^DCfmicii serait trop vague. 
D'ailleurs Cp. notre correction, avec auXôv Ta OéX-pjTpa 
du vers précédent. Le changement de o en e est ancien et 
s'explique par la paléographie et le nominatif des noms 
qui précèdent. 
ffiïtXouvTa. (B. D.). A : c^iXwBt), E : fuicouvTa. 

67 xal [jLaTa(a.] D : ii [laTata. 

68 ûçxaTuvbç SteXôOï).] E : xal (bçxaTcvbç âX6ÔT). AteXôÔT) ne devint 

èX60if] qu'après que l'addition de la liaison xal eut rendu 
le vers faux. 

71 v6xTaç xal Tàç -^jiJLépaç (A, D, E) : Var. B : v6xTaçT£xal'?)[jiipaç- 

La leçon de B plus régulière que l'autre nous parait pro- 
venir d*une correction du copiste. 

72 2x0^-] B : 2x<*^v. 

73 aéjYjTUTat.] A : aéoiQTCTe. [xal toTi; iizivrfiîù^m* Le ms. porte 



AiipOtt>9tç OioXCtou. 33 

62-73 

nou Tpaice2i(5v à6p6TiQTeç, mu tg)v pioYeCptov Tp(<|;stç; 

1C0U Oput{;iç, 1C0U Ta Pp(i)(juxTa, icou ?c6[juxt' àvOoaixfeu; 

icoiî Twv XouTT^pwv ovsffiç, TOu axif)Vouç àvawoÔTCiç; 

TCOu (liXv), ^ou ta xj6ii.6aXa, luou tûv 90P(jl(yy(*>v OéXÇeiç; 65 

8i' &v xaxaicoXaùoiAev "fj^éiov tî5v '3Cpooxa[pu)v; 

'ûç Svap Ti xapé2pa{i£V, âç Té^pa Ttç iXùOt], 

ibç x6vtç ôicb XaCXaicoç à6p6ov èaxeSdEaOr). 

T(ç îviQfftç icpOT/éYOve tou oxt^vovç tou nr]X(vou, 70 

l v6)CT(op èOepaïueueç, xat \uff '^piipav irXéov; 

xal vuv (aIv touto aéoYjiCTai aiuatiXatç èxxopveuaav 

iml\ toÏç èxtrrjBeôiJLaat • où i*l%ei,ç xàç î86vaç • 



NOTES CRITIQUES. 

62-63 [Nous avons interverti l'ordre qu'ont ces vers dans la 
dîorthose, pour leur donner celui qu'ils ont dans les mss. 
de Philippe.] 
64 [àvaxa6(retç correction de àvixauXat qui rendait le vers 
faux; Tidentîté du sens et la similitude de l'orthographe, 
dans ces deux mots, doivent être la cause de l'erreur. Gp. 
Philippe, V. 72. SxTfjvouç, le corps. Pour cette signification 
V. le Thésaurus.) 
70 [x»)Xi^vou.] 



84 KXau6(Aoi 4tX(icicou. 

IJv fX^oora çiXoXoCSopoç C6pe9i TepTCO[iivv), 75 

'^ âxo^ xav (ipitatov ^oiciCsto xal fouXov, 

a( X^^P^? Çévouç Stuttcov v,a\ bp^cc^zhç hlA x^P^) 

ipxorifatç (xaXXov Ixaipov, oixéioç iiiavrCfOUV, 

o{ xéSeç xivTOT' Irpexov eiç icpiÇeiç Tàç àtixouç, 

e{ç [AdEx^ç, e{ç ta OiaTpa, etç ^àç ipxifiaTpaç, o7(AOt! 80 

Nuv ouv, Wux^l, cù liiv «€v6etç, xaî Tpéjutç xal oreviÇeiç ' 

tb aû[j.a iï Pi6p(Dox£Tat oxcoXigÇiv 2v t$ tif (|>. 

Wuxi), tCç îiTQYT^ffetai tJjv çoôepàv "^{iiipav, 
xal t})v hàrfK.fjf^ t^v icoXX-îiv Çjv piiXXeiç Oicofiivciv, 
Srav àxb tou rà^xaToç xoi^ t'))v lxSif](i.[av; 85 

0( SaCpLoveç dOpoEJ^ovtat èYY^Bev xope^î&Teç, 

NOTES GBITIQUES. 

xiv au lieu de %a\ : cette crase rend la phrase obscure et 
irrégulière ; le sens nous a suggéré xaC qui, pour Tortho- 
graphe, a tant de similitude avec xàv. Pour la confusion de 
ces deux mots Cp. Grégoire de Corinthe, notes : p. 64 . 

74 xaKûç.] B : xtxpôç. — i^téviÇev (A, B, E.) D : Tii-réviÇeç. 

^Xe(i.[juxT(!;ov est une correction , demandée par la syntaxe , 
de f^\e\t,\utti^m leçon de tous les mss. 

75 4Jv -fXî&afTa, correction. Tous les mss. portent ^ ^\(b(S(5a. La 

substitution de l'article à l'imparfait provient sans doute 
ou du voisinage de ^Xâdda, ou de ii qui commence le vers 
suivant. Gp. Phialite , même vers : XoESopov fjv Tb TuéiiA. 
fiXoXoESopoç (A, D, E.) B : çiXoXoESuipoç. 

78 olxéiaç. B : iicéToç. 

79 xûcyt^t'. Pour cette élision Gp. v. 44, la note. 

àx^xouç.] B : (i6é(TiJL0uç, de seconde main. 

80 ipxi^^poç (E). A, B, D : bpyitrzpaç. 

84 vuv ouv, Wux^, où [xèv TCevOeT<;. (A, B et D sauf dans ce dernier, 
xevOTjç pour wevôeïv.) E : vuv ouv où, Vux*}), icevOeïç, hémis- 
tiche faux. 

82 T(^ Ti(p(i)] T(5 tifb) A, B, E. 

84 ^uoXXi^v.] B : ?uoXi)v. 

85 %of,^ (A. D.). B, E : iroiet. 

86 icapedTâteç.] E : xapiotO^vreç. 

87 TiOouat. Cette forme est en usage chez les écrivains byzantins. 

<x Pluralem usurpât Ephrœm. Gaes. 8204, èvxiOouaiv - 8708, 



liôf^ioaiq ^^laXCtou. 35 

74-87 

l6X6t|;ey l^iç i(ji.xaO(i)Ç, il^Tévidev àaré[jLV(i)ç, 
èÇ66piaev ii ^XôTra cot, XoCSopov îjv xb cTépta, 75 

c&t' Ix^tpev àxo6api.aaty icépivoiç xal ^e6ifjXotç, 
licatov X^^psÇ ipçavobç, è^xiaTiÇov tàç X*"^?*?» 
olvÀiaq èxovS6Xi2^ov, Siif]pxa!^ov èv ^(cx, 
iÇsTç 01 iu6S£ç xpé^ovTe^ daéjxvouç èxl Tcpdl^eiç, 
ipXi^^Tpaç, èià OéaTpa, xal (jLiai(p6vouç [/.ix^^^- 80 

Nîjv tSs ffot [JLàv lY^^txai woXiSoxpuç àvi'p^if) • 
xb 9(i&[i.a Sa Pt6po)(Txeta( toTç ax(oXY)Çi xal çO^vei. 
T£ç luox' èÇefxoi y^y^'^^'*' ^ luapaaTi^cei X6y(î), 
^v [xiXXeiç Oxocjn^cscrOai xepCffxaatv dvi-p^Yîç , 
ixàv dxoX<i^p£^scrOai xou acopiaTOç èicéXOoi ; 85 

OS 8a{[i.oveç èçCvxavTai axoTetvop.6p9a> Opâlaei, 
çopxCa xal x^ip^Ypoça xoixtÇovTeç xwv Ip^wv, 

NOTES CRITIQUES. 

74 [âii.xa6(;jv, que nous avons corrigé en è(i.xa6o>ç. Gp. une 
faute du même genre, y. •143.] 

75 [fXûxxa (TOI. Pour Taccent, voir la note sur le vers 47.] 

83 [èÇsdcoi ^ 7uapa(TTi^cr£i ; pour ce changement de mode, Gp. 

V. 9 et voir la note.] 
86 [(nioT€ivo(i.6pç<{>; nous serions porté à conjecturer oxoxeiyé- 
(jLopfoi; le datif aurait été amené par le mot suivant Opiaet.] 



36 KXau6(Aol 4»iX(icicou. 

av T6 7UT(i)xbv ilJSCxiQaraç, ov te f^vov elp^iffco, 

âv lxXet|^aç, 3tv âpioaaç, âv cruxo^ivTVjç (&fOt]ç, ' 90 

âv xbv icXif]9Îov l6Xa();aç, Sv iioi^bç è^copiOiQç, 

àv è^J/eoîoii.ap'rtptjffaç, Sv oix T^-^fiicaç icivtaç • 

fiiTovra 8' 5aa •JijJiapTeç, èÇ^TOu i^trrffiriç^ 

èv Yvàaet, xat dY^oCa xe, èxùv t^ ^iXtv â)UDv, 

icavta 90U xà xeipoYpa9a eJdÏYouai aicouSa((i)ç 95 

ol 8a([i.ov£ç, (â)ç S9iQ{iLev, âpiuicrai ae l^r^xouvxeç, 

xîjç xXiffxiffoç xaTc«)9epouç xto luXifjSsi Yevojiivifjç • 

ol Srfftkoi iï çépovxeç xàç db]faOâlç dou xpiÇetç, 



NOTES GRITIQXXBS. 

9 TtOouai, aliique Byzantini. » Thésaurus. Col. 2163. Â. 
xieoi3at.l A : xïeôaï — T(^ IJu-^cJ, D] xw Çu^ô, A, B, E. 

88 axaôiAÊÇouct.l B : oxaôjAfÇovxai. — 2bv A, B, E.) D : èv. 

89 âv '^S(xY]7aç. Les écrivains byzantins emploient âv avec 

Findicatif. V. Thésaurus, col. 297-298. Cp. Rufln. Anth. 
Palat. 5, 44, 5 : ''Oxav âoxlv lato, xeïvoç 8' 5xav IÇw. Paul 
Silent.: 9, 654, 3 : Elç l\ik ^àp %pQ%6%ei:\oç 5xav xeptxES- 
vaxat 'HcSç. Gp. aussi Philippe y. 204 , 202, 274 , etc. où 
tous les mss. sont d'accord pour donner 3tv avec l'indicatif, 
ov xe. Var. E : el xs. Correction arbitraire du copiste. 

90 atv hXe^aç^ âv &[tjoaaq A, D]. Transposition dans B, E : 

âv (^pioaaç, âv IxXstj/aç. D : le second hémistiche manque ; 
ainsi que le premier du vers suivant, de sorte que les 
2 vers 94-92 n'en font qu'un dans D. Les hémistiches de 
ces deux vers commencent par le même mot; c'est là la 
cause de Tomission. L'homolotéleute a pu aussi égarer le 
copiste. 
94 èçcopiOYiç.] B : è(p<A>pâcOY]ç. D : èçopdEOigç. Dans ce ms. le premier 
hémistiche manque. 

92 èt|^eu8oii.apx{ipif]9aç.] B : èt|;eu8o(i.apx6pia(Xç. 

93 &x(xvxa 8'.] D : 8' est omis. 

94 %cà (ÎYvoCqp xe, B, D, E]. A : èv àr^olc^ xe. — 9^ icdEXiv, B, D, E]. 

A : %cà xiXtv. 

95 eldi'^fouat.] D : elcàrfODoa, 

96 l9T]{jLev. S. doute forme byzantine pour IfajjLev. Cette leçon est 

commune à tous les mss. 

97 xaxwçepouç.] B : xaxwçepobç. — TtJ D.] xô. A, B, E. 



At6pO(0(jtç ^laXiTOu. 37 

88-98 

ot 8 ' Srf{éko\. aTa6[jL(Çou«v iwdptùç TcpoceXôévieç, 

6 çépTOç 8', &v i/lBfxYjaaç, Sv çévov èÇexpdÇw, 

àv ètpo^piOrjÇ Ys \^oi)^q^ ^ x6pvûç, if) xai œivtyjç, 
âv xaTeTcilîpOiQÇ dBeXçûv, ^ xaTsi}^e67(i> çCXcov, 
à'TuXûç £?xeîv Tbv àxavTa xaTaXo^ov Œ^^aXjjLiTwv, 
éxù)V xàv àxcDV ÏTCpaÇaç, àf^ofa xSv èv -pùati^ 

xà TuavTa xauTa 9>épouat ç6pT0V çptXTOV èx' o^(jl(i)V, 95 

Tb çuXov Tb X^ips^a^ov àpxàffai as ÇrjTouvTeç, 

3tv ^étj/Y) xXoccjTf^f^ [xàXiŒTa t(J pdcpsi tôv 79aX[ji.iTit>v • 

ot 8 'dcYaOol xàç dryaSàç xojxCIJovTéç cou wpaÇsiç 



NOTES CRITIQUES. 

94 [dcYvoCa est surmonté d'un ^ lequel renvoie , à la marge , à 
ce passage d' Anastase * sur les péchés commis par ignorance : 

Ta jxèv èv Y^wffsi à|jLapTil)tJia'ua, etcrtv (sic) Zaa Tb ïSiov 
ouveiBbç eXé^xei ^^ Sti xaxôç irpaT^eiç, ta 5à èv à^vofa 8aa 
vojjLÎÇeiç 5Tt xaXûç irpiTTeiç irovYjpà 5vTa. XpYj 8à fivwaxeiv 
oTt icoXXi eîfft xaxà à-yvoiav èxiTsXoôiJLeva xa6' &TCep6oX'})V 
[jLeïÇov xp([i.a tûv èv YV(*)ffei Ix^^"^*' Haciat yàp aipéaciç îoxoucriv 
5ti xaXôàç TTtŒTeuouat, xat ot "EXXtjveç oS toùç [xaptupaç xoXi- 
cavTÊÇ, èv6|JLtÇov Sti xaXwç SiaicpiTTOvTat, xat ot Tàç èxxXnj- 
daq xafevTsç, e?ç ôucrtav 0eou stvat toOto vojJiCÇouai, xal ol 
Xptcrrbv cTaupciciavTeç oux jSÏSaai t( èicofeuv, xat *Hp(ji>8Y]ç 8i ' 
eôopxCav, àç voixfÇetv xaXwç, Tbv 'IwivvYjv è(p6v€uae, xal -^ 
àBsXcpi] M(i)aé(i)ç "^ XatxpcoOeTaa (sic), è86xei 5ti vo(i.((i.(oç tbv 
McouotJv èXot86pei, 8tà Tb Xafieïv aôxbv Y^^aïxa èx tôv àwe- 
ptTii-i^Twv, xal A{6t6TCt<iav (sic) • xauTa 8à àva^xaCcoç èTCCffxaaôai, 
Tva [i.-}) voixCawfJisv àv£u66vouç sautoùç eîvai èwl toîç èv dr^o(a 
â(i.apT^(i.a(itv. 

D contient aussi ce passage avec les variantes qui suivent : 

ligne 4, xà xaxà; ligne 5, èx(5vTa)v a£ aîpéaetç. 8 : 

inversion, touto elvat. 9& 'HpcSSiQç. M Mmaétùç ii XiicpcdOetca. 
4 2 èXot86pY)(7e.] 

95 [luivTa fépouai. Phialite se sert ici du pluriel pour le 

besoin du vers ; Gp. 4 07, 24 4 . U a employé le singulier dans 
un cas analogue, au vers 76.] 

* J'avertis une fois pour toutes que je me borne à transcrire les pas- 
sages d'auteurs ecclésiastiques, consignés à la marge des mss- D, P, sans 
entreprendre la correction qu'ils réclament. 



i 



ttAûim dç li Inpm ;iipc{ tii t^ TputinK- 

T6-c£ iJw ^.Xéijao^ ipfowûç te soi x^pa^, 400 

Tu^ivoùf iàv èfédtxraç -t£tpii)ru|iéKuf xp^i 

Çivooç èày itw^xfeç lv3ot oou -ri;!; oWaç, 

J» i£of,fti]vi; xore tcîç xatarovooixâiot;, 4 05 

[xcYiXuç ^T]9oûai oot £v t^ ^a èxdvi]. 

ol i>kv afs/pàç Haï xovtipà^, ^ediXoùç, Âxaftiprouc, 

ot Si Tà( fCXoç -t(^ Bciy, xol icôn toÎ; Sixofstf, 440 

norcs CBiTtQUBS. 
99 -neoSstv. D.] A, B, E : TtOûoiv. Cp. T. 87. Voir la note. 
100 Tite làv.] A : xérs -^ux^ iàv B, E : ■z&zs Wux^l *» D : 

Le vers est faui dans A, B, E ; le copbte de D l'a corrigé 
en supprimant tjte; nous pensons que la suppression doit 
tomber sur ifmx^, intrusion ancienne, toute naturelle, puis- 
qu'on s'adresse à l'âme dans ce vers. Cp. v. 14, la note. 
loi IfoqsxiTiiaa^.] A, D : l^TxvKà-naw;. Donner à manger et à 
boire, allusion à l'Évangile de S' Matthieu XXV, 35. Ce 
mot mérite d'être noté pour sa composition et les deux 
accusatifs que régit séparément ciiacune de ses deux 
parties. Le substantif ^tcfoicitia* a été employé par Em- 
manuel Georgillas. V. Gloss. de Du Gange. 

103 lii^o\té*aiii;, correction.] A : i^axi][jiivou{. B, D : îs/upivou;. E : 

i,i7/})v-t*c\)ç. En outre, au lieu de ixsmi'Sfia, B porte èini;xé4'u 
avec une correction illisible, au-dessus de ce mot. 

104 mrfyja-^tq. B, E.] D : èa^yti-jccfe^. A : eîa^ifirjv;. La bonne 

leçon est évidemment celle de B, E : d'ailleurs Cp. S' Mat- 
thieu dont ce vers est imité XXV, 35 : Sévoç ■ijii.-rp xai 
awrriér(i'xé (xe, et plus loin v. 38, 43. S' Jude. Ëpitr. XIX, 1 5. 
iW «xvxEp correction de eiicsp leçon de tous les mss. Cp. v 89 et 
les suivants, et plus bas le 258°. 
xopiiuia.] B : Tcap' £[uta. 

107 ^artfioûai, correction. A, D, E, ^0Y)6(to. B, ^orfiSanv, ^Qaûn 

ooi, pour l'accent Cp. la note sur le vers 47'. D est le seul 
ms. où les mots i^ ûfu^ ^xelvr], aient l'i souscrit. 

108 i|*f^(fO(.] D : i^&itfn. 



AtépOcAotç ^HoXCtou. 39 

99-440 

Tdd ' loTiv^ âv f|Xév)aaç, âv èpçovûv è9£(<Tui, 400 

Gtv è'jceaxé^^a) toùç etpxTatç i7j vdootç xpaxouiiivouç, 

àv Çévouç ouveioT^Y^^ï '^ èçtXofpovfjffw, 

âv Si^ Ttatv iidipitëtsaLç tûv xaTaxovou(jLévci>v, 405 

âv âXXo icapaxXi^dtov eip'^fi^o) toTç ^rjOetat^ 

TouTi aot auXXa{jL6(£vou(xt t^v &pav t^v çpixii>§iQ. 

*03u6Tav ouv biaT£pot xo{i.((X£tav tàç xpiÇstç, 

ol ^é6Y]Xot Ta ^é5t]Xa xat çauXoi Ta ^e çotuXa, 

01 9(OTeivo\ xà tou f (oxbç, oî T£ XP^^^'i XP^F^^ ï^, 440 

NOTES CRITIQUES. 

4 02 [iS>ç eTxeç, comme tu pouvais. La conjecture ofç pour &q nous 
semblerait assez plausible quoique, dans ce petit poème, 
nous n'ayons pas observé d'exemples d'attraction chez 
Phialite.] 



Aê EXxiOsjLSt ^Otxsa». 



xfltniçefè^ & vémQTst 'rà |iifcç tû>v xXfisywv, 
oxtpTÛoC *:€ ud x^pc^^nv ci tsutwv xpeercûxEç * 
Cl 8' iTEpct oTjrvvi^cuai Tjjrc* »Ç •^m^OéyiEÇ • 

NOTES CRITIQrES. 

l'Il PiX»ctvbiiT6fCc,E.lB:^iX»3ibdb£pGt. D: ^iXXAiGivexiT(:poi. 
A : ^iXfiMtv ifi^Efct. — *ExiT£poi se trouve dans des mss. 
de lamille différente; à\L^6r:zcGi dans A n'est qu'une rémi- 
nisœnoe du Ters 408«, ou bien, l'eireur a été causée par la 
synonymie des deux mots. 'Exirspct dans l'un et l'autre 
yers conyiendraît mieux, d'après celte distinction que Am- 
monius (page 14) établit entre les deux pronoms: Âiiçérepot 
XAi èxixepot Staçépouaiv. \^6xz^i t^ ^cxbv ^ian ouasv 
féfouoiv. *ExiTepot Se, licetîàv x^p'^^ buttspoç xb lourou irpdbTV], 
ctov ' buLTepoç aùxidv Boxbv fépct, ^t Srav Ixixepoç aùrûv |uav 
çépi] X2t' iBiov. 
xXioTi'Yçt. D.] A, B, E : «XianÇt. 
'l'IS Te A, B.] D, E : Sa; erreur causée par le vers précédent où 
2e occupe la même place que ts dans celui-ci. — xpcetrc&xeç 
A, D, E.] Var. B : xapeorcDTei; (sic). 
144 oTjvviÇouCT Tuxcv D, E.] B : 0TJYdtÇcu<Ji «tj^cv (récrit) A : 
onrfviÇoust Xoti:bv. C'est le mot oruYi^oua qui aura induit 
le copiste de B à écrire m^ pour vjyién. La leçon Tuxbv 
est conGrmée par des mss. de famille différente. Sans 
doute cet adverbe n'est ici que du remplissage, comme 
ailleurs les enclitiques Se et Te, et le vers ne fait que gagner 
à la substitution Xoi^bv; mais ce motif même, indépen- 
damment de l'accord de B, D, E, nous fait préférer tux^v : 
car on sait que les copistes ne corrigent guère une leçon 
que pour la rendre plus intelligible et plus acceptable; 
d'ailleurs cette correction peu ancienne (elle ne remonte 
pas au delà de T^), peut s'expliquer par la ressemblance 
du T et du X, et la confusion, originaire de la prononcia- 
tion, et commune, en fait, de ot et de u. 
115 xa6cSa?7ep %cà D.] E : xaOcbç «pYjcrt. 

b StiXoYoç, surnom de S^ Grégoire le Grand qui occupa la 

chaire de S^ Pierre de 590 à 604 ; il lui fut donné par les 

Grecs, lorsque le pape S^ Zacharie, au ytu^ siècle, eut traduit 

ses entretiens célèbres dans leur langue. 

1 1 5-1 n Vers intrus : ils manquent dans les mss. de la première 



Ai6p0u>atç ^laXtTou. 44 

4 4 4*445 

xat ^iXXtoatv Ixiispoi ^à a^éxep' èv TpuTovv), 

eÎTa xpbç ^ipo^ *?) poir^ xûv iuXe{aT(i)v èicippé^nf], 

oxipTÔatv, è-rctXafpcuatv olç xb vtxov uicap^ei ' 

o£ S' ëirepoi druf^iÇoudiv o)ç f,TTt)|iivoi BijÔev • 

x.a6a çtjfftv 6 fpi^YOpoç toO AtaXd^ou Xé-^foç, 445 

NOTES CRITIQUES. 

444 [^dXX(i)(xiv; la correction ^iXcoaiv pourrait nous être sug- 

gérée par la leçon des mss. A, B, E et par le subjonctif 
aoriste è^ippé^^ que Phialite lui-même a employé au vers 
suivant. Mais si le diorthote met indifféremment les verbes 
d'une même phrase à des modes différents (Gp. note, y. 7), 
ce qu'il a fait ici (v. 408,442, 443), à plus forte raison a- 
t-il pu se servir du présent au lieu de l'aoriste du subjonc- 
tif, lorsqu'il devait avoir sous les yeux la leçon ^iXXùxitv, 
que nous avons retrouvée dans D, de tous les mss. de Phi- 
lippe celui qui a le plus de rapport avec la diorthose.] 

445 [5 YP'i^ïopoç 'fo^ 8taX<5You Xif-^oç. La locution 5 fpi^ïopoç Xéfoç 

nous paraît insolite; nous trouvons le même adjectif 
employé avec Sixato96viQ dans Eustathe, Opusc. p. 458, au 
bas de la page : rpifjYopoç aÙTYj (Stxatooiivt)) xpoaçepoiiiviQ 
b(pfl'^op6(5i^ up-tv. Peut-être ne faut-il voir ici qu'une tour- 
nure forcée, pour amener Tallitération. Gp. dans Phialite, 
d'autres jeux de mots de ce genre, v. 467: eôX^You X^^ou; 
V. 494 : xivTa xivTa)ç; v. 204 : ço)(jç(5poç çôç.] 



42 KXsuOpiGt 4H>ix;:o;^. 

c ^à^Tioq Moxiptoç h TOtç xxrpiotv x30tc, 

oirv TSÙTOtç «al Xvxcavtoç tûv ptovorrûv 6 xpâxoç.] 

Tire, Wux^i |iou toxeivi], Bebç 6 2X6f|(UAv 



HOTES CBITIQUBS. 

famille, détruisent rencbainement des idées et ne con- 
tiennent que des noms d'auteurs, fiuniliers sans doute à 
Philippe, mais que notre écriyadn ne se serait pas amusé 
à versifier. C'est roeuvre d'un lecteur de X' ou peut-être 
de X; dans cette seconde hypothèse, le copiste de T, plus 
clairvoyant que celui de X ^ n'a point inséré dans le texte 
les nouveaux vers écrits en marge. 

i46 b \Ur{io'zoç Mocxipioç D.] E : xat (ju^napt^ & pLéviaxoç. 

Maxdpioç. Quel est le saint dont il est ici question? Est-ce S' 
Hacaire d'Egypte, ou S^Hacaire d'Alexandrie,ou S^Hacaire 
de Pispir, qui vivaient tous trois au n^ siècle? U n'est pas 
facile de le décider, car la règle monastique et les 50 homé- 
lies auxquelles fait allusion l'auteur des vers intrus, sont 
attribuées tantôt à Tun, tantôt aux autres, et tantôt aux 
deux premiers en commun. Cependant le qualificatif xpca- 
TtoToç qu'on lit dans Phialite ne nous permet-îl pas de pen- 
cher pour S' Macaire d'Egypte, le premier anachorète qui 
ait habité la solitude de Scété, et que les Grecs appellent 
S* Macaire l'Ancien? V. Godescard, Vie des Saints. T. I. 
Vie de S^ Hacaire d'Egypte, xvi janvier; notes, a, b, p. 
243-244. Edit. 4848. 

447 XvT(i)vioç : S* Antoine, surnommé le Grand. U naquit en 254 , 
dans la Haute-Egypte, et mourut à l'âge de 405 ans. On le 
regarde comme le père des cénobites; S* Athanase a écrit 
sa vie. 

449 Tûu; càx;. L'accent de toç ne rend pas le vers faux. Cp. v. 3^ , 
la note. 
èxt6Xé<^Y). A, D, E.] B : èxt6Xét^si. — Ouaaç, correction. B, 

D : SvTaç. A, E : îvtwç. 
Le solécisme iviaç nous semble provenir de Svtox;, qui de 
son côté doit avoir pour origine une correction du copiste 
de X, à qui le mot ouaaç placé entre àr^cL^iç et xpi^etç a 
pu paraître parasite. 



At6p6(i)<iiç <^iaX(TOU. 43 

446-420 

b ji.é'YiffTOç xai wpd^TKJxoç xal Ôetoç iv ^aipicriv 

T6ts 0sbç âv TXeox;, TaXaixwps Wu^ifi [xou, 
TaTç dr/a^atç dou xpiÇeatv, &q ir[a^hq^ èv(Sot, 



NOTES CRITIQUES. 

448 [tXewç. Le ms. porte tXswv. Cp. v. 74, la note.] 



44 KXauOiiol ^iXCictcou. 

xal âveiat {ji^xà x^P^C ^^ ^P^? '^^^ aSSépa. 

Ë&piGxetç S& Toùç âpxovTOÇ Tou Âépoç, Wi>xif) |MU, 

eupCoxeiç xà TeXcovta tûv xa)io6p'Y(i)v 8at[jiéva)v 

icdcvSeiva xal xorpcdbctara, çpixxoôç Te çopoX^YOUç 4 25 

TOU ÇifiXou xa\ TOU çÔévou te, Ttjç uTceptjçavfaç, 

TOU ^euSou^ xat tûv xaOe^ç xaOûv xal tyJç xopvs£aç* 

i^apiOfjLsTv oà 86va[jiat, ijJLYJXOiva) Se aSOiç. 

nivTa Xo^oOeTOuai as, xovTiXaiva, oiaC aoi ! 

i%p{ T^v ic6XiQv o5pavou çSiovjç xoXXà xapiouaa * 4 30 



NOTES CRITIQUES. 

424 xpoaXa(i.6(fvei. A, B, E.] D : xpoXajxSdEvei. 

423 TOU àépoç, Wu^i^ lii.ou, A, B.] D : ^ir^ii |Ijou, tou dêpo<;. E. Tot» 

àépoç a&TCxa. 
Tou dépoç se trouvant dans des mss. de famille différente 
doit être maintenu; d'un autre côté aÔTCxa, substitué à ces 
deux mots dans E, en indique la place et confirme la leçon 
des mss. de la première famille. 

424 Ta TsXti)via. D, E.] A. B : 8à TeX(i)vta. L'erreur iï provient du 

vers précédent, qui commence par le même mot que celui- 
ci, mot qui y est suivi de Se. 

425 luivSeiva xat iuaYX>axt9Ta A.] D : TcdcvSeiva xai Tuavxâbctora* 

B : ^ivTtt Seivà luovxixtvTa. E : Ta xavSeiva xai xixioTa. 

426 xa\ TOU (p66vou Te. Gp. v. 63, la note. 

OnepiQçavCaç. B, D, E.] D : &irepir]çave£aç. 

427 xa6eÇtJç xopveCaç. A, D, E.] B : xaOe^eTç luopvCaç. 

428 Se A, B, D.] E : S'ouv. — Ae est quelquefois enclitique dans 

les auteurs byzantins. Gp. Tzetzès, Prolégomènes, v. 385, 
etc. Edit. Poisson, p. 23, 

xal aùv aÔTY) t9) AïÔpqp Se Tt) ouvep^î^ [AOt^eCaç. 
Au sujet de l'accent, v. la note de Boissonade sur ce vers. 

429 ae B, D, E.] A : aou. Le verbe Xo^oOeTéu) régit à l'accusatif le 

nom de la personne. Gp. Photius, p. 325. Oô Seï ouv Xo^o- 
6eTeîv Tbv StjjjLtoupYov è(p' ofç o{xovo[jieT Tbv x5<i[jlov. Du Gange : 
'0 xaO' •?)[i.épav àauTbv Xo^^foÔeTÛv. 
o5aE aot. A, B.] D, E : t(o T^Te. Nous avons adopté la leçon 
deA, B;Gp. y. 474, 235, 264. 

430 fOdoiQç. B, E). A. D : (pOiafiç. 



424-428 

xal t6ts as wpoaCsvTai to [xépoç twv dY^éXcov, 

xal X^fpO'^'ï^^ àv^Youat xpbç tbv 8ecx6TY)v ovo). 

Tûv TsXtovôv Tobç àpxovxaç eOp£(Txeiç [JLSTà Tauxa, 

xal Tobç xtxpobç àviXveuxàç xal xstpatxràç SaijxévcDV, 

TO)v dlçavûv Toùç xpixTopaç, ÎX^eùovraç, xaxouvcaç, 4 25 

ToG ç66vou, TYJç TuopveÊaç ^s, '^Ç uTreptjçavCaç • 

Xo'Yo6eToî3(jiv âxavreç, Xo'^fOTcpaYouci a^éSpa 

àxpiç 2^v ç6a(jY)ç oôpavou xàç TcuXaç 6?ffsX6ouffa • 4 30 



NOTES CRITIQUES. 

423 [£n marge et en regard du y. 423, on lit ce passage de 
Tbéodoret, qui fait allusion à TEpitre de S^ Jude y. 9 : 

Aé-^fETat 5 àpr^(tf(ekoq Mi^a^X xepi t})v tou Mcodéb)^ 
9(jî)(i.aToç StTQxovYjxévai Taçifjv, tou 8ta66Xou wpbç touto àvÔta- 
Tajxévou, (JUYx<*>poyvToç tou 0eou xai ^ouXofJiévou SeïÇat 8tà 
Tou çatvojxévou toTç t^tê [xtxpà ^XéTuouat xal xa^uTéptoç 
Siaxetjxévotç Tb i^avèç, 5Tt ii.6Tà t'Îjv èv6év8e àîcaXXafyiv, Tatç 
•?)[xeTépaiç 4"^X*^î àvOCatavcai TTopeuojjLévaiç t'Îjv èxl ta àvw 
i70pe(av, 5 ts SiiéoXoç xal al TuovYjpal 8uvi(jLeiç auTOu, èxx6- 
t]^ai tbv 8p6[jLOV PouX6[X£vai, xal tôv [jl^v xà çauXa èp^aca- 
jxévwv xaTicx^ouci , tôv Se 8txa((ji)V -^TTÛVTai 8tà tyjç àYïsXtXYjç 
au{jL(jLax(aç. 

On trouve dans D le même passage avecles yar. suivantes : 

Ligne 4^, Xé-^fCTat 8ti. Mt^'^jX luepl toj Mtouaicoç tou (T<&|jLaToç 

8tY)xovo6iJi.evoç. 6® àv6(oTaTai èxl tyjv ovo). 7* 5 8tdE6oXoç. 

8^ pouXéfJievoi. 9® xoXç 8s 8txa£otç. 

Tôv TsXcDvûv Tobç àpxovTaç; ce sont les esprits que les 
Grecs appellent 8ai[i.6via ou àp^ovTsç tou àépoç- Georges 
Hamartolus, cité par Du Gange, dit de ces esprits de Tair : 

xal àvaçsp6|JLSvot sOpCoxcuai TsXtbvia çuXàxTOVTa jji^Tà iroXXtiç 

àxpt6s(aç T^jv àvo8ov, xal xwXùovca xàç dcvspxoiiivaç tj/uxàç, xal 
XoYoôsToyvxa xa6 ' sxacTOV TsXtbvtov tyjv oJxsfav à[jt.apT(av, tb jiiv 
Tou t]^s68ouç, Tb 8k tou ç66vou, th lï ttjç Xoi8op(aç, xal à^Xôç 
o8t(i) xaôsÇtiç êxaffTOV luiôoç ÎStouç TsXcbvaç Ixsi xal StaXé^ouç. 
(StaXo-Ytffixoùç?) 

Nous retrouvons la même croyance des Grecs dans leur 
ofQce pour les agonisants : èXsififfaTé jjls, Srç^ekoi luavoYtot OsoO 
TOU wavToxpiTopoç, xal XuTpoiffacÔs TsXwvftov ludlvTwv icoviQpûv • 
oùx l^w Y*P ivTi(TTa6[i.£Çstv xbv ÇuYbv tôv çaôXtov irpiÇswv. 
430 [fOdiaotç.] 



46 KXau6(JLo\ ^iX^xicou. 

T:oLp(xhpa\iJou(5CL 8è, Wu^*^, 8etvà Ta xpopptjôévTa, 

6ÎÇ Tbv àBé)ta(TTOV xpiXYjv àxépXîî '^^ov (XTcavTWV • 

xfesiç, Wu/i), xat xpoffxuveîç tou çptxxou xp^aôsv Spôvou • 

xai S{§(09iv àu6(paatY aÔT(x,a 5 SeonréTYjç, 

tva aoi GxoSefÇwcrtv âxavTaç touç Saabuç, 4 35 

b[Lol{ù^ ym â(i.apT(i)Xoùç, t6xouç tûv àfx^otépcov * 

xal xapeoOù x6x6p£Uffat %cà ^\é%siq toùç dcY^®^?* 

BXéTTeiç, Wu^Y), TCajjupd^Tstvov t6tcov xal OujJLiQStav, 



NOTES GBITIQUES. 

i3\ 8à. A, B, El.DrTÊ. 

tl^uX*}), Setvà Ta iupoppr,6éuTa A. D). E : Wu^*}), 8eivà Ta icpo- 
pTQÔévTa. B : Setvà Ta xpoppYjÔivra xdlvTa. 

x' 

432 à'KépX'fï]- B : iicep. 

433 wpéffèsv 6p6vou A, D, El- Var. B : IjAiupodôs ôpivou. C : xpwTo- 

6p6vou. 

434 (îx<5(pa(ïtv (comme àu59avatv), ordre, commandement. L'accep- 

tion dans laquelle ce mot est pris ici nous paraît insolite; 
la signification qui en approche le plus est celle qu'il a 
dans cette phrase d'Aréthas, sur rApocalyse,ch.v. Ouatxbç 
Se 6avaT6ç èffTt X^ptcf [xbç ty)ç ^^x^q àizh tou acijJLaTOç xaTa t-^jv 
à7:apa(TTf]T0V àTcéçavatv toIj wavTOxpdtTopoç 0sou, t-^v Sti yy) eT 
xal eiç Y^v dixsXcùcnf). V. Thésaurus au mot ixéçavctç. — 
Cp. pour le sens, le vers 486. — aÔTCxa]. B : aÔTYjxa. 

435 dlxoSstÇwctv]. C : àiroSCÇoxiiv. 

436 Lacune dans A, B, E. Nous pensons qu'il faut croire à une 

lacune dans ces mss., plutôt qu'à une intrusion dans C, D. 
Mais comment s'expliquera l'omission commune à des mss. 
de familles différentes, et que nous faisons remonter à Y^ 
et à X^? L'homoïoteleute n'a pas lieu aux vers 4 35-4 36, et 
le commencement des vers 436 et 4 37 n'offre aucune 
similitude. C'est vrai, mais aussi la lacune a été volontaire 
et réfléchie dans Y^ et X^ : les copistes auront remarqué 
que le second hémistiche du v. 4 36 n'est qu'un pléonasme 
et que le vers 437 se lie tout aussi bien au vers 435 qu'au 
suivant. Ces raisons auront déterminé les auteurs de Y^ 
et de X^ à supprimer le vers 436. 

437 xapeuôb]. A : xapluôù. — wex^peudat. A, B, D, E). Var. C: 

xopeueTai. 

438 xaiJL^wTeivov. Var. E : xavçwTstvov. 



At6p6(i>9iç 4>taX{T0u. 47 

4 29-1 35 

èiuàv ^UffS^ç Se t(5v Seivcov tù)v elpiQ{ji.év(ov 'rcdEvT(i)v, 

x,at (f^dar^ç Tbv àSéxa^rrov xpir/jv aou xal SeffiréTiQV, 

iceaouaa, tïjv icpoa)t6vY)(Ttv, tou 0p6vou icpéffÔev, véjxeiç • 

xal %poa'zarfqç îeaxoTtîiYiç exsïÔev èÇeXÔoùatjç 

&ç ooi iceptY)YT/)<raiVTO xà tî)ç XCLpoiç IxeCvYjç, 4 35 

e&Ouç Xa66vT6ç àfoufft, x,at ^Xé^etç Tobç i^ioDÇy 

xbv T^xov 8Xov Tou çwToç (JffTpi'juTovTa xatç at^Xatç, 



48 KXauO(ioi 4hX(xicoo. 

àiob \là\k TfLcù, xaOe^i^ * xa\ aÙ6(ç (i£Tà v6{jlgv 
6scj^ eàopeorfiasvTâcç, BtxaCouç eupeOévrsç, 

Tïjv xaTà aipxa Yéwtjoiv, t^ OdÉvaTOv xat ToXXa 

âxsp uxéoTTi îi' f|H^i 3xu>{ "^iP^^Ç a(ii6ûi&ev, 445 

[tît* OeoT^xov ouOiç 8e tîjv tov Xpiarbv xexouaizv,] 



NOTES CRITIQUES. 

A 39 'A6pai(ji.. Tous les mss. de Philippe el celui du diorthote nous 
douneut ce nom propre avec Tespril rude. Chez Pape il 
n'a que le doux; voir à ce sujet le Thésaurus. 
Tbv jjLir^ov A, C, D]. E : xbv \ijt{(i, B : -mli \tjt^ci. 

440 xat "l7Mù6. A, B, G, E]. D. t^v ^cauS^e. La substitution de 
Tov à xat provient de ce que les noms propres précédents 
'A5paa(i., laodcx, sont accompagné de larticle. 

444 Lacune dans C. Les vers 440 et 444 se terminent Tun par 

v6|jLou et l'autre par v6(aov; cette ressemblance des deux fins 
de vers explique l'omission. 
xaOeÇî^ç tm auOiç A, D, E]. B : xaOeÇeTç xoi SaOtç; le pre- 
mier d de loOiç a été corrigé, de seconde main, en u. 
4 44 Tbv Odcvaxov xal xoXXa D, E] . A, B : xàv Odévaxov xai icivra. C : 
TMLi SdvaTOV xal xdcvra. 

445 Sxcoç "^iiJLeTç. A, B, G.] D, E : Tv' 5xo><; xat. La seconde syllabe 

de "^(jLetç a pu devenir illisible dans X avant que ce mss. 
servit à faire la copie X ^, et alors y) aura donné xal. Y. Grég. 
de Cor. p. 384, 440, etc., notes. Mais l'hémistiche étant 
trop court d'une syllabe, le copiste l'aura complété par 
l'insertion de tv' devant S^coç. L'emploi de cette double 
conjonction doit se rencontrer chez les Byzantins; Gp. le 
Thésaurus au mot o>ç, col. 2400, D : « Scriptores By- 

» zantini ù^q Tva pro simplici ox; vel Tva dixerunt. Sic 

» Ducas, p. 45. A : etc. » 

446 Tov Xàpoi^]. G : tûv xôptù^, 

447 3txa(o>v]. G : i^itù^. 

448 Se enclitique; cp. v. 428, la note. D : Se. 

Ce vers est intrus, ou l'ayant omis plus haut, le copiste 



Ai6pOu>9tç 4>taX(Tou. 49 

4 36-4 45 

èv TOÙTCi) ^Xéiceiç *A6paà(ji. tbv [li^^v ic<XTpiapxv]v, 

xbv 'Iffoàx, Tbv 'I(X)m1i)6, toùç wp6 ^e vé^wu wivTaç, 440 

Tobç èÇ 'ABà[jL x.at xaOe^ç • toùç \u'zà v6[ji.ov wàXtv 

fc-redcot xaxeçivTQffav euipe^TOt t(J xx^aTY), 

npoçi^xaç Toùç XTQpuÇavTaç tyjv A6you xapouaCav, 

T7JV xaTà ffipxa YéwYj^tv, tov ÔivaTov x,at tàXXa 

&7c6<r(x xaOuxé[JL£iV£V cî)9àv a(«)6<j5{jL€V xivTeç, 445 

Twv 'AicoaTéXwv tbv x^P^^» '^*^v ôutap^ûv xb xoYjjLa, 

xb TÛv MapTupwv (JûvT(rflJi.a, toùç 5ifj[A0uç tûv §ix.a((«)V • 

Tcph wivTWV Tïiv FewilÎTptav.TOu ôeavôptixou Ad^ou, 



NOTES CRITIQUES. 

445 [codiv, dans cette phrase est synonyme de tva. V. le Thé- 

saurus au mot a)ç, col. 2440, D : « Budœus ubi de Sicux; 

» âv loGutus est, etpro iva usurpari docuit, i. e. Ut, sub- 
« jungit, Hoc idem ùiç 3^ signiGcat. » 
Pour Torthographe (baàv, en un seul mot, y. le Thésaurus 
au mot (bç, col. 2444-2442 : « Nîsi potius in hujusmodi 
» librisscribendumsitconjunctim «bciv, (ut etiam a>aavet 
» scribitur,] in qua opinione olim fui, et nunc quoque vix 
V de illa possim deduci.j » 

446 [ôuTapxûv, de ôuT(£pxY)Ç-ou (6), pontife.) 



50 KXauft(Aol OiXhncou. 

T^v dSufjfvitov X^P^9 ^ '^^ xoEXXoç ixetvo. 

Nouç Toivuv icaç diSuvaxet dc^éXcov xal àvOp(i>iCtt>v 1 50 

eSicsTv ^ 8iv]*ff29aaOai Ta toD x<^pou ixeCvou. 

Mexà 8è xb OeàaaoOat Tauta icivTa, Wuxi^ (ao^y 

eif pa(vY] T^jv xaxoCxtjfftv ^pûtra tu>v 8ixa(u>v, 

xal t};v oxy;v^v èxiicoOeTç èxetae xata'JciiÇat, 

napaxaXetç xa\ xpoaxuveTç, ^''ux'i^ (aou, tobç dbfyiXouç 455 

èxe(vou^ 0^^ èxéXsuaev 6 ço6epbç Seoic^Ttjç 

ha coi &TCoSeiÇa>9t Tbv t6xov tcov Sixa(<i>v, 

xal Xé^et^ ixsTcùouaa (jtexà icoXXou to5 Séouç * 

« lâaoL'zi |i.e, o^Y^Xoi, èvOiBe StaTp(6eiv, 

5xu>ç u(j.Tv diei icoxe e&XAptaxû (ji^iXcoç. » 460 

NOTES GBITIQUBS. 

de X, pour ne point trahir sa négligence, Taura écrit en 
cet endroit. Évidemment s'il est authentique, sa place 
naturelle est après le vers 445; ici il brise la construction 
et détruit le rapport qui existe entre le génitif t(5v Btxatojv 
du vers 447, et l'accusatif Ti)v dStifiYtiTov /apav du vers 449. 

450 To(vuv. D, E]. A, B, G : Tauxa. Philippe n'éloigne pas l'adjectif 
démonstratif du nom auquel il se rapporte, comme Ta fait 
le copiste de r, dont la leçon se retrouve dans Â, B, G. 
dtSuvatet]. B : àSuvaxot. 

454 x<«>FOu. A, D, E|. B, G : x^pou. 

452 Ge vers se retrouve plus loin, sans changement (v. 483). D 

Ta omis. Gette omission doit être attribuée sans doute au 
quasi-homoîoteleute èxeCvou, <^\)xii [jlou des vers 454, 452. 
TaîjTa xivca A, B, G. Transposition dans E : wovxa TaDxa. 
La leçon commune à A, B, G, D, au vers 483, confirme ici 
celle de A, B, G. 

453 eùçpa(vY). B, G : eâ^pafvei. 

456 èxéXeuaev]. G : icpoaéTaÇev. 

457 u7:oS6(Ç(D<Tt]. G : &TCo86(Ça)<TOt. — Tbv t6xov. A, B, G|. D, E : 

'zàq ^^dq. Nous avons suivi la leçon de A, B, G, Gp. v. *36. 

458 Séouç D, E]. A, B, G : TuévOouç. La leçon Séouç nous parait 

préférable; ce qui agite l'âme en ce moment, c'est la 
crainte qu'elle a de se voir arrachée à cet heureux séjour. 

459 èvOiae]. A : èvTauOa. 

460 û[jLÎv]. G : û[jLV6Tv. — 'Aet tcots a seulement le sens de àà dans 

ce vers, et non celui de temps immémorial qu'il prend 
dans Thucydide. 



4 46-4 57 

Tïjv àv€xXàXY)tov X*P*^) '^^ eûçpooôvYjv, Sotq. 

'AvÔpcixwv vouç di8uvaT6Ï tlcCi ^XôTTa çpdtaat TcdcvTcoç, 4 50 

%cà fvûdiç uTCepx.éff[jLioç t6 y^ XajjLxpbv tou x^P^^* 

'E'jcàv 8à Ta >ta8' SxaffTa Seaaaio, ^^X'h V^^-i 

e5çpa(vif) T^v xaTo{xY]aiv àSpouca tôv Sixa{(«)v 

èv ^ xal TYjV <iuvo(x.TQfftv èwrcoôeîç icXouTtjaat, 

xat Tobç àYYéXouç xpooxuveîç xat XixapeTç xai 8éY) 455 

TÛv '^Ye[ji.ov£u6vTu)v cot TCpbç Tàç èxeî otYjvàaetç, 

xai icaptaT(ivT(i)V èfxq^avûç toùç t^tcouç tûv luveutAiTcov, 

xal Xéyetç ixeTsôouaa [jLSTà xa{jLx6XXou Séouç * 

« èûtjaTe, icpoaTiTat jjwu, StoYetv èv toTç Seupo 

ûaàv àç euep^éTatç [xou toç x^P^*^*? èçXTfj^a). » 460 

NOTES CRITIQUES. 

449 [ty]v eù(ppoa6vY]v 5(nQ, cp. une construction analogue dans 

Sophocle, Ajax, v. -H8.] 
454 [irXouTYjaai, posséder; ce verbe a souvent cette signification 

dans la langue ecclésiastique; cp. S^ Grégoire de Nazianze, 

Ilepi (ptXoicTwx^aç. P. 257. A. édit. des Bénédict. : heu Ti;v 

^aaiXe{av icXouTil)aYjTe.] 
460 [uxTov, cp. V. 445, la note.] 



52 KXouOtiiOi 4^iX(7ncou. 

01 8i KAtà Tt]V icp69TaÇtv Tou 6eou xal xpixou 90U, 

etxep TUYX^scç xaOapà %a\ aaxtXoç u>9a6T(i>ç, 

au(j.{jLéTOXOv Setxv6ou9t ifjç X^^ '^^ ixetae, 

kaI eÔ9poa6vv]ç |I£t' oÔtO^v, icpbç lï xat ^vauX(aç. 

"Av Se Y6 xXsoviCoufft Ta xocxôç èircaia{Jiév(X, 4 65 

o{ oxoTetvol xal (of epol xal ço6epol xàç S^etç 

àçfKil^oud 9£ 8a((jL0V£{ e&X6-)f(i)ç xal 8txa(o)ç, 

NOTES CRITIQUES. 

4 64 -'l 67 Ces vers doivent avoir été en partie illisibles dans le 
ms. X; ce qui explique d'une part la difTérence qui existe 
aux vers 464 , 462, entre D, E et A, B, G; et de l'autre la 
lacune des vers compris entre le v. 462 et le 468 dans 
ces trois derniers mss. 

464 A, B, G. portent ol i^ekot 8' o5 ice(ôovTat ::pâÇat t^v atTtjotv 

(70U. 

Aux vers 464, 482, nous avons suivi les mss. de la seconde 
famille, parce que l'omission aux vers suivants, commune 
aux mss. A, Bet G, démontre que l'auteur de X^ a mieux 
lu ce passage difficile, que le copiste de Y. 

462 elicep vi^d'^eiç xaOapà xa( aoxiXoç a)(7auT(«)ç £j. D : comme E, 

sauf (i)aauTat pour cixrauTcoç. A : le vers est tout différent 
pour l'expression; El jx-i^f e 9iç di[jL6XuvT0ç èx icioYjç àjjLapTiaç. 
B, comme A, mais (re pour ^s, souligné de seconde main. 
G, comme A, sauf ^àp, pour ^e. Voir la note sur le vers 
précédent. 
ekep TU7X<3^vecç. La grammaire demandeSlv et le subjonctif,mais 
des constructions analogues se voient dans la Dioptra. 
463-467 Lacune dans A, B et G. 

463 SstxvuouŒi est pris ici dans le sens de Â7uo2eixv6ouci, «efficere. » 

V. le Thésaurus au mot BeCxvujAt, col. 940-944. 
èxetae. Tous les mss. orthographient ainsi, et non èxet ae en 
deux mots. Nous maintenons cette orthographe et, à 
l'exemple de Phialite, nous sous-entendonsae avant (Tuixjii- 

TOXOV. 

'Ex6Î<T6, ici comme aux vers 227, 267, est employé pour 
èxet. Voir le Thésaurus, col. 440. 

465 âv TcXeovdtÇouŒt. Cp. v. 89, 90. 

466 xal Cotpepol xal çoéepol... D]. Transposition des mots dans E : 

xal 9o6epol xal Çoçepol. 

467 SaCjjwveç xal 8txa{w(;. D]. E : dvatSôç îtjôev oStou 



iii6pOu>9tç 4>iaX(Tou. 53 

4^8-464 

Oî iï xaTà Tt)V xp6ffTaÇtv tou xpÉvovTOç ta xivra, 

5v Ttç XP*")^ **'^ xaôapà îwtl tûv SexTÛv TUifx^^Ç, 

cu[jLiJLéTOXOV Seavùoufft tyjç 86Çy)ç tûv SixaCcov, 

îwti (luvauXfÇif) tb Xot-rcbv x,at <iuvaYiXXY) toutoiç. 

""Av 8è To wXéov l^uxit Ta Pdtpt) tôv a^aXt^iTcov, -1 65 

TOU ox^Touç xàXtv àpxovTeç T:arf/£kei:oi Tàç o^etç 

àvaCSiQv ouvapTCdtÇoufft %cà \ux' eùXé^ou X^^ou, 

NOTES CRITIQUES. 

467 [[ji€T6uX^ou pour [/.et' eûXé^ou.] 



54 KXau6[uo'i OiXiicxou. 

xal atpou9t 9£, tiXaiva, àiciçr/onai Tupbç ^'ij^Stiv, 
WuX'4 ixou, xat Ss(xv6ou9t toç çoSepàç xoXoiaetç, 

NOTES CRITIQUES. 

468 xaI. D, E]. a, B, g : âXX'. 

467-468 Le vers 467, si différent dans les 2 seuls mss. qui le 
portent, ne semble pas exempt d'intrusions. Voici d'ailleurs 
une note qui nous est communiquée à ce sujet. 
« On a fait, je crois, deux yers d'un seul. 'AvaiSu>ç est 
» sans doute authentique. C'est ce mot qui a induit un 
» lecteur à écrire à la marge la réflexion eùX6Yu>ç, ou 
» £5X6y(«)ç ^^^^^ outot, dont on ne larda pas à faire un 
» hémistiche. EuX^^coç xat Stxafcoç parait avoir la même 
» origine. L'intrusion de cet hémistiche rendait nécessaire 
» le remaniement de ce qui suit. — On ne peut guère se 
» vanter aujourd'hui de retrouver avec certitude le vers 
» unique dont ces deux vers occupent aujourd'hui la place. 
» Peut-être àpi:à)^o\id <t6 SaCjjLoveç àvatSwç xpbç <Tbv> "^SYav. 
» Mais le fait même du remaniement ne me parait guère 
» douteux. — La variante de E, qui nous a conservé àvaiSûç, 
» peut provenir d'une varia lectio écrite entre les lignes du 
» même ms. dont D a transcrit la leçon proprement dite. — 
» La variante 'AXX' du vers suivant (dans A, B, C) paraît 
» une autre varia lectio correspondant à la leçon e&X6Y<«>Ç 
» SijSev oStoi. » 

Cette note nous a suggéré d'autres conjectures que nous 
émettons aussi avec réserve. La peinture que Philippe fait 
des démons au vers 466 le dispensait d'exprimer le nom de 
ces esprits au vers suivant. Un copiste aura écrit en marge 

la glose Sa([i.oveç, relative aux mois ol axoieivoi àpxiCou<7^ 

Cette première glose aura été conGrmée par cette autre: 
eiX^Ywç BYiOev oStoi, ou, gôX^ywç %(à Stxa(a)ç. Atpoudt peut être 
une variante de àpxiCouai, dont, au moyen de la liaison xal, 
on aura fait le commencement d'un vers nouveau. Quant à 
l'intrusion TdiXaiva, nécessitée par le besoin du vers et 
amenée naturellement, elle se retrouve au vers 257, dans D, 
E. Ces conjectures donneraient : 

&piu(£Çoua( ce àvatSûç, [eôX^Yttx; vcal Sixa{(i>(; 
xai aipouffC de, TiXatva,] à-rcépxovTat icpbç *jJ18y)v. 

469 Wux*^ pwu, Dtai îeix.v6ou<ii. A, D, E]. B : Wu^i!) [/.ou, xai Sstxvù- 

sucdl (701. c : (li (û Wux*^? 8etxv6ouat. 



4 6^-466 



56 KXauOiMt OiXiincou. 

o>uDXir)x,a Tbv db;o([i.v]TOV, vaX "^ion xbv ?n>6(jiva, 

xal Tou iwpbç fîiv Y^ewav tîjv -rcivBetvov èxe(vt)v, 

xat twv èWvTwv Tbv PpuY|ji.bv, ibv Tipxapiv te a56tç, 

xai Ta Xoiicà xat ço6epà xoXaonfjpia, çeu (Jioi! 

'Ai:ap'.8[jLetv oi SùvajAat ta xivta xatà jiipoç, 4 75 

eSç Âç Sia[i.ep(2^ovtat à(i.aptu>Xoi vcoXdiaeiç, 

x,(xl xX(x(ou(Jiv àvcoçeXv), ^capol xai icXi^petç x6va)v * 

NOTES CRITIQUES. 

470 èÇ(itspov]. B, G : èÇétepov. 

474 oxcoXiQxa]. G : ox(i)Xtxa. — "^Iom]. B : 58y)v. 

472 Lacune dans G, qui s'explique par la répétition de xat au 

commencement des deux vers consécutifs 472-473. 
icivBecvov ]. Ë : 9o6epàv 

473 tbv PpuY[jL6v ]. D : tûv PpuY|A<5v Au second hémistiche, 

tbv tiptapiv te auôtç. A, BJ. Var. G : tbv tdtptap6v 8e aSOeç. 
D : xai taptapév te auOiç. E : xat tàptapov xai t'aXXa. La 
leçon de D n'est pas contraire aux habitudes de Philippe, 
qui, nous Pavons vu, se sert de te pour remplir le vers; 
mais ici pourquoi aurait-il recours à cette cheville dont il 
peut se passer en employant l'article, ce qui est plus 
correct et conforme au premier hémistiche? D'un autre 
côté raccord de A B et le désaccord de la famille D E four- 
nissent un autre argument en faveur de la leçon que nous 
avons adoptée. La famille D £ n'a pas été sûre de la leçon. 

474 xai çoôepi], D : ta <po6ep(£. 

çeu [jLot ; l'emploi du datif avec «peu est insolite chez les bons 
auteurs; mais cp. le vers 478 dans Philippe et dans le 
diorthote, tout à la fois. 

475 ta Tcdtvta xatà [/.époç. D, E]. A, G : o58è [JLetpeTv îo^ôw. B : oû8' 

èxjj^tpeiv 19x6(1). La leçon des mss. de la première famille 
nous parait moins naturelle que Tautre. De plus, il fau- 
drait l'entendre dans le sens figuré, contrairement aux 
habitudes de Philippe. 
477 xtxpoC correction de outxpi leçon de tous les mss.; la régu- 
larité de la phrase la demande et la paléographie l'autorise. 
Voir pour la confusion de a et de ot, Bast. p. 769. Gp. la 
même confusion dans nos mss. au vers 408. 
::Xi^petç xévcov A. G.] D : 7uXV)pY)ç x6vo)v. D: tcXt^ptq x^vwv. 
B : xXilipetç -rcivtwv. — G : àvco^eXet pour àva)9eXY). 



467-474 

To ox6toç àçaTOV èÇwTepov èÇo^wç, 

6 icoTd^^S 'TuOpivoç xupi9X6Yé6a)v 5Xoç, 
^pu-)f[ji.^B^T(i>v, Yéevva, çeu, ÂTATaH Wu^if) {aou, 
Ta TcivTo^^^ÙYta, xà xdevxa TuXi^piQ x6v(i)V. 
Où §6va{ji.^^^ l(TTt [jLOt xaT' elSoç xaiaXé^eiv 
5aai xoXiol^wivouai toùç è^iQ[jLapTY])c6Taç, 
'3ua(jLx6vr^poi >Boui[jLxixpoi, OpiQvoOvxeç §è ^oûaiv ' 
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473 [çeu, itaxc 
la pronoj 
la note d( 
{/.ai ^àp é 
» gratia 

D TaUT 

» usum 
» ev isth 
4 74 [rà wivxa 5 
PoDtanu 
prétatio 

très t 



NOTES CRITIQUES. 

La diphthongue su ne fait pas hiatus dans 
iation moderne; cp. v. 244, 344. D'ailleurs, voir 
joissonade, édition de Tzetzès, page 390 : Avé^o- 

r6t o5§a[ji.ûç ToiauTa àxo6eiv. « Sic codei, at metrî 
[rtasse corrigendum : 'AvéÇofi.' eu laO' o53a{jL(5ç 

leiv Hiatus inter eu et toO' ferendus propter 

)mericum^ ac vim littersB consonantis G^iXou, 



ù^ia. Ces mots sont traduits dans la version de 
ar <K omnia plena ululatus » selon cette inter- 
'Hésycbius : St^Xu^iov iï/pù"^ lia xoXl>, j/i^a xal 
taTeTa[jLévov. Suidas, après avoir donné, en d'au- 
es, la même explication de ce mot, ajoute que 
x.ax6v, se dit proverbialement « èxl tôv [/.é^a Tt 
Wbv u9i9Ta[ji.év(i)v. » C'est ainsi qu'il faut entendre 
ïiùko'^ia dans ce vers]. 
475 l^àp hxi [jLoi : cette accentuation donnée par lems. est exigée 
par le mètre. 



58 KXauOfjLol ^(XCincou. 

« Oôat "^iAiv, oôal "^iaÏv, •mù aiUôtç, çeu toÏç &8e 

&[jLapT(i)XoT(; xal xaxecvoTç * » "^[lipav te xal &pav 

èv ?)7uep èYevvil)6TQ(j(xv di6X(u>ç èxapûvTai. -180 

*^PXTh ^^X^i '^^s ôpiQVstv, àpXT) iA€i:a[jL6X6Ïaôat, 

Â6X{a xal TaXa(xa)pe, oial oâal ^oû^a. 

Meià Se Tb Ssi^aoSai TauTa xivxa, Wu/if) [jlou, 
xa\ Ta Tspxvà xai xoôeivà îwtl tàç çpaTOç xoXiaetç, 
IxTOTe )(.aOi(TT<j5ai ce dq t6xov (3î>pi7iJLévov, 485 

2vôa xat xpoaeTdtX^^^*^ ^''^^ '^^û xtCœtou xivTWV, 
xai [jLéveiç t-^jv èÇéta^tv t'^jv çptx'rfiv tou 8e<nc6Tou, 
àxpt vf^q àvaaràaeox; tv^ç xoivvjç xat xaSoXou. 



NOTES CRITIQUES. 

478 oôal -JjiAÏv, oial "^iaÏv]. B : oôal ôjaiv oôal. — toÏç A, D, E.) B : 
xà. G : Tûv. 

480 èxapôvxat. A, B, E.J G : ûç xap6vT£ç. D : e&peôévôeç (sic). 
âYevvTf)6t)(Tav. Tous les mss. portent èYevv/)ôiQ[jL6v que nous 
n'avons pas hésité, même avant d'avoir lu la correction de 
Phialite, à changer comme lui en âYsvvi^OYjdav. "ËxapôvTat 
exige, en effet, que le verbe placé sous sa dépendance soit 
également à la 3^ pers. du pluriel. Cp.v. 44 ,où au contraire 
A et B ont substitué la 3® pers. à la première. Ici, la cause 
de Terreur doit être attribuée à -^[aiv répété deux vers 
plus haut. 
Ce passage est imité du livre de Job. III, 3. 

484 àpxio ôpTQVsîv apxT) A.) B, D: açr/ji Optjveïv àpX^- E * 

àpxet 6pTQV6tv ap/et. G: ap/et xevSeîv apxet» 

4 83 TauTa xivTa. Transposition dans E : xivta Tauia. 

484 xoOetvà xal toç A, G, D.] B : xo6sivà xaXet xàç. E : (po6epà xal 

Tàç. 

Le premier hémistiche se rapporte à la description du Para- 
dis comprise entre les vers 436 et 465, le second hémi- 
stiche fait allusion à la description de l'Enfer renfermée 
entre les vers 4 64 et 4 83. 
485-488 Ges vers sont soulignés par une seconde main, dans le 
ms. B. 

485 (ii)pt9|jiivov. B, G, E.| A, D : Spi9[i.évov. KaSicTûct ae. Pour 

Taccent cp. la note du v. 47. 
487 Tous les mss. portent {jLévet(; et non (jievetç. Pour ce présent, 
cp. xaSioTûat au vers 485. 



4 75-4 85 

« O'îat x,at <peu toTç Seupo f e> » ^ai touto (AUpiixiç 

ToTç TaTuetvoTç àjjLaprcoXoTç • xàxeCvTQV ty)V tjiJLépav 

èv ^xep èYsvvifîOTQffav oJxxCffrwç è-rcapûvTat. -180 

T^Te Tctx.pbç jjLSTajAeXoç, t6t6 SpiQveîv à-rcdtpxif), 

'uaXa(x(i)p6,.TXTQa(xove, Tb <peu to çeu Pow^a. 

'Exàv 81 7ueptéX6Y)ç ^e %ol\ xauT* iOpi^CY)? wivTa, 
xat Ta TepTuvà, xal Ta xapà, Ta tou çwTbç, tou oîi^touç, 
Tb TéXoç x^OiŒTÛai ae xpbç (i)pia{jivov t6iuov <! S5 

èv ^ xai xpOffeT(£x^TQ(jav èvSfxwç îwtTaoTYJffat, 
2vÔa xal (JLévetç Ixtots t-îjv xpC^iv t-îjv èoxdTYjv, 
xal T>)v xoivijv àvàoTaatv, X(xl'(ji.éxptç 3lv èxéXôot. 



NOTES CRITIQUES. 



478 |8eupo ^e; v. la note sur le v. il.] 
4 88 [[jiixpiÇ ^ êxéXôoi; cp. v. 7, la note.] 



60 KXauO(ji.ot ^^tXiimrou. 

"'Ots ^aXxCaet çoSepbv, •JixiQ'ft*tbv xal ixi^a? 



NOTES CRITIQUES. 

iS9 aaXTUtcret.] E : aaXxCffiQ — çoSepbv •JJX'iQ'^tîtbv xal [xéYa A, B, E.] 
D : ûrf)feXoç i^YiTtx.bv xat [ji^y*- G : ^o6tpoq •JiX'^^ '^s xat 
ji^Y^v. — SaXTC{ff6i renferme en soi son sujet 5 (jaXxtfy.TTfjç, 
comme cela se yoit chez les bons auteurs. Le copiste de D, 
en substituant arf(ekoq à (po6epév aura voulu mettre plus 
de clarté dans le yers, ou y aura introduit une glose. 

'lOO èv <j\)(j(jei<5\L(j^ D.] B : <S)^ èv (7U(T(7eia{jL(^. A, G, E : (bç èv aei(7iJih>. 
Nous allons essayer d'établir la généalogie des leçons, 
autant qu'il est possible de le faire en Tabsence d'un aussi 
grand nombre de mss. intermédiaires. 

Philippe, èv aua9ei(7{jLa), 
X 

&q èv (rua9e((j[i.(o 



r^ z x» x^ ^ 



r3 r^ z^ D E 

(i>C év (Tei(r(ib> b>ç êv (TuaaEtatJip u>c êv asurpL^ êv (TU(r(rei(T(iq> <bç êv oetafit^ 

Â B 7 ^ ^ 

û>C êv (rèi(T(iû> &ç êv (TU(r(rsi<r{i^ cbc êv (TEt(T(i^ 

Des deux expressions aei(7[ji.6(; et auaceiafiiç, la première ne 
se rencontre guère qu'à la belle époque de la langue grecque, 
la seconde est propre aux écrivains ecclésiastiques. Aussi 
Philippe a dû s'en servir. 

'Ev (TU(;aet(7[jL(^. Evidemment il s'agit de la grande commo- 
tion annoncée dans TËvangile pour la fin des temps; or, dx; 
ne pouvant ici être redondant, fausse le sens. Mais cet adverbe 
se prête d'autant plus facilement à une intrusion que, ailleurs, 
il est assez souvent explétif; aussi le voyons-nous parfois 
inséré dans les mss.; voir le Thésaurus au mot «bç, col. 2404, 
conjecture de Dobree. Ainsi, ajouté dans X, (bç aura passé 
dans X2, et par T dans T 2 et dansZ; T* et B Font conservé. 

Toutefois l'erreur qui rend le vers faux ne pouvait rester 
toujours inaperçue. Les copistes de r3^Z2^x*etdeX3 l'ont 
remarquée et ont tenté une correction. Les trois premiers 
croyant sans doute trouver dans la prononciation identique 



486-487 

SaXxCdst T(5ts çoSepbv, i^X'^^/^^st aiXwtYÇ iJi^Y*» 

ytm Tzcbxtq ÔŒTcep èv aet9[JL(^ auvava^TifjffovTaC coi. 490 



62 KXouOpiot <P(klTKO0, 

il Yf) SI xal il BiXoffaa Totiç àauTÛv sSaçépei 

VDcpoùç o&orcep xaTé^ouaiv dveXXiiueTç xal a(i>ouç. 

Ot>ç ta 8iQp(a Iço^ov, ta icexeivà 8' S(ji.o((i>ç, 

{^OOeç obç XATéictov, ta ^(ùa t^ç SaXiaov]!;, 

âicavTeç dvoaTi^aovTat, (AtxpoC Te xal (JLeYàXot, 495 

i[Mpxiù\o\ xaI SCxaioi, èXeùOepot xal SouXot, 

xal âpXovTeç, xal ^oaiXeTç, io%dfxai xat Suviœrai, 

KAi 7uXo6atoi, xal xéviQteç, {jiovaŒTal xal |juY<iS€{. 



NOTES CRITIQUES. 

des deux premières syllabes de (suaatic^ l'origine de la faute, 

écrivirent (jeic(ji.(^, tandis que l'auteur de X^ considérant que 

ùiq, d une part, fausse le sens et que, de l'autre, ouaaetjfjiiç 

est une expression habituelle aux écrivains ecclésiastiques, a 

pu, en supprimant le premier mot et en conservant le second, 

retrouver la leçon authentique. 

i9i éauTu>v eijçépet D.] A, B, E : &auT(ii>v eSaçépouv. G : èauTYJç 

èxçépst. kmjvfiç dans G, correction suggérée par OiXooaa 

Tun des mots précédents. — Eb(pépei. On s'attendrait à 

eb(pépou(7t; cp. au vers suivant xaTéxouatv. Etcrçépouv dans 

A, B, E, est une forme barbare introduite pour corriger 

le solécisme. Cette construction de deux verbes ayant les 

mêmes sujets et employés Tun au singulier et l'autre au 

pluriel, nous parait bien singulière; mais puisque le dior- 

thote qui a la manie de corriger même ce qui n'a pas besoin 

de correction, a respecté ici la syntaxe de Philippe, elle a 

sans doute des analogues dans les écrivains ou dans le 

langage de l'époque. 

493 D, lacune. 

ta OY]p(a Iça^cv. Pour cette syntaxe cp. v. 95, 202, etc. Au 
V. 270, Philippe emploie le sing. parce que le pluriel ren- 
drait le vers faux. 
4 94 Jx^Oeç.] E : olXteç. — Çôa.] D : xi^ty) , sans doute glose de 

495 SxavTeç.] G : fixavra. 

497 %cà apxovxeç xac ^aatXetç Toxipxai xai SuvdEorai. (D, texte 

adopté.) 

E : %cà àpXovTeç xai ^aaCkeXq xal T07U(£pX<xi aùv to6toiç. 
A, B, G : ^aatXtXç T£ %cà apxovteç xai luéviQteç b[Ml{ùq. 

498 xat icXcùcioi %ol\ xivvjTeç (jiovadTat xal {AÏ^iSeç. D, E.| 



Àiépftcom^ OtaXCtou. 63 

488-495 

Ela^ipei yy] xal OiXaaaa 9Ùv xix^i xivta xivxcoç, 

obç âv vsxpoùç xaTé/otev àyeXXiiSEtç xal ràouç, 

xâv ô^p, xàv XYJTOÇ lf«Y^i ^^ x'rijvoç, xàv Vt)X.T6v Tt, 

xàv àXXo TÔv è^Y^'^^ "^sp ^ ôaXaTxCwv C(0(i>v, 

xal (;6{jL7uav àya9TifJ9£Tat xb çuXov tôv ÂvOpcdiccov, 495 

à{jLapT(i)Xoi xai Sfxaiot, OepiauovTeç, Seaic6Tai, 

01 ^aaiXeTç, oi Suvaxol, xpaTip/ai xal xoxipxat, 

01 'icévYjxeç, ot icXo6aiot, (jLOvil^ovteç, [xi^iSeç. 



64 KXouOpbOt 4HXhcicou. 

Wux'*)? 't'ç îiiQ'rtacTai Tbv çé6ov xat Tbv Tpéjjiov 

Tbv (li^AV 3cal dlv67coi9TOV èxs(vv)ç Tfjç '?)(Jiépaç ; 200 

Stav où Xi(jii7et "TiXtoç, oiSè aeXifjvv) fiTT^t, 

5Tav Ta àoTpa Tcfxrouaiv &<ncep ç6XXa xûv SévSpuv * 

& oâpavbç Se xal 'ij Y^ iXXiÇouai t))v ç ùoiv 

e?ç xpe^TO) xal ^cXtCova &(jiou 3cal Beioxépav. 

[npo9if)Tir)ç TOUTO ïçiQacv *H9afaç ô {J^T^Ç ' 205 

« xaivbç Y^P i^'^^^ oâpavbç Toi3 {liXXovToç atûvoç ' » 

îiqXûv xa)ç T^v èvaXXoyJjv x'îiv toutou xal to oxt^iJux • 

a)7a6T(i)ç « lorat xal 'ij ^îî xaiv^ è^iQicXioiiivt], » 

T^v [UTaico(ir]9tv aâTi}ç xal xiXXoç i7p09iQiJ.a(v(ov.] 



NOTES GBITIQUES. 

B : ffbv ToTç xXouabtç lîiuaaï jjLOvatrTatç xai jjHYaaï. Le second 

hémistiche est souligné de seconde main. 
C : (JÙv xoXq luXoudCotç àiuaaî jJiovaaTal xal jJLÏYiBai. 
A : ai)v TOÏç luXouabtç &iuaaï [jLixpoïç t6 xai iJLrfiXoiç. 
B, G : le second hémistiche décèle la bonne leçon des mss. 

de la seconde famille. 
20^ 5Tav oô Xii^Tuet. V. v. ^65, la note; cp. encore v. 202, 21i. 

202 &GT:ep çùXXa tcov SévSpcDv. Â, B.| C : ù)ç çùXXa tûv SsvSpétôv. 

D : a)ç âx tûv SévBpojv fûXXa. E : âaïuep tûv SévSpcov çùXXa. 

203 6 oâpavbç]. B : 6 manque. 

204 x-peÉTTo)]. B : xpeÎTTOv. 

205 iupoçif)Tir)ç.] C : lupo^ifjTÏç. 

206 xaivbç jjiéXXovTOç.] C : xevbç xapévToç. 

Ce vers est souligné dans B. Les passages qui contiennent, 
dans Philippe, des allusions à TÉcriture sainte, sont sou- 
lignés dans le ms. B. 

Pour le vers 206, cp. Isaïe LXVI, 22 : "Ov Tpéiuov ^àp ô 
oùpavbç %ol\ ^ YYJ xatvî), à t{iù luoio), |j.évei èvwiuiov èjjLOu, Xé^et 
Kùptoç^ o&TO) 7Tif](ieTai Tb axépiJLa uijl(5v xal Tb bvoiJ.a uijlûv. 

Nous suspectons Tauthenlicité des vers 205-209 incl. et 
nous y voyons comme plus haut (v. ^^5-H7) l'œuvre 
d'un lecteur qui s'est plu à commenter, en marge, le 
texte dlsaïe auquel Philippe fait allusion. 

207 T-îjv TOÙTOU xal.] C : toutou ts xai. 

208 a>7a6T(i)ç x.aiv^ A, D, E.] B : &q aSTcoç xaivY] 

G : (bffOÙTCdÇ X.€V^ 

209 xpoair)|j.a(v(«)v.] C : xpo<TY)ii.aïvov. 



496-206 

TCç âv èîteîvov xbv actai^bv, tCç xb çptxTbv '?)(Jiépaç 

^ vouç, ^ \6r^oç PpéTeioç èx<ppi<jai Suv7}Ô€(iq; 200 

çcocr^époç 9(oç oô S(S(i)9t, ^érf{oç oUSbf aeXifjviQ, 

àaxépsç àiuoicCTUTOuaiv &axep Ta çùXXa SévSpœv, 

ô izé'koq iXXûqpfjfferat, ib x6toç tîjç •iiiceJpou 

•TCpbç xpeCxTOv' iXXaYTf)ffeTai t^v à|j.6H^tv, cbç yp^« 

ô IxeYaXoçwvéTaxoç tôv wpoçiQTÔv wpo^xiQç • 205 

xaivbv Y^p eï'rcev oôpavbv «i)ç Icrrat xeXeuTatov, 

T7JV xaxà oxîjii.' iXXoiwatv TupoBioYpdEçwv toutou, 

xaivîjv 8à wiXiv xal t^v Ytjv, xai icpbç Tb lupwTOV xdcXXoç, 

xal TaÙTiQÇ à(A£i90ifjaeaOai xal ^6({;iv Tâ)v xiqXCScdv. 



NOTES CRITIQUES. 

209 [pu(]/(v est surmonté d'un a qui renvoie, à la marge, à ce 
passage d'un auteur anonyme : Ilaaa ^ xtC^iç x^ivoup^etTae 
iuaXiv8po[JLoOaa eîç Tb icpwTOV aôt/jç xiXXoç xal o^tlli^a, l^eTà 
Tï)v àvidTaaiv 8y)Xov6ti.] 
D n'a pas cette note marginale. 



66 KXaeu6(ftol <EHX(incou. 

Ta y èv T({p (jLé9({> Âicavra if ovtouvTat âpSiQv, 24 

TA iv T^ Y^ 3cac oâpovc^, Saa imù oTa xéXei. 

Â36tç S' 6 tC[ji.ioç (TTOupbç èÇ oôpavoO faveiTai 

[)caô(i(iicep eûaf^eXiGT^ç MaiOaToç Tauia Yp^ei •] 

(jLeTà ica<r(âv tôjv ^Tpaiiûv, TaYi^iT^ov o&pavdov, 

Âf^éXwv 'ApXaff^Xwv Te, 'EÇouatwv 'Apxûv Te, 245 

(i£Tà TCoXuoiJ.iJ.iT(ov Te xat tûv KupiOTi^Tcov, 



NOTES CRITIQUES. 

240 Ta S'èv T$ piiacp D.J A, B, C : Ta 8'èv tô iiiao). E : 8' manque. 

244 Lacune dans A, B, G; elle s'explique par la ressemblance du 

commencement des deux vers consécutifs 240, 244. 

242 Imité de S' Matthieu. Évang. XXIY, 30. 

243 Vers intrus. Lacune dans A, B, G. La simple indication en 

marge du nom de l'écrivain sacré auquel il est fait allusion 
au vers précédent, aura été délayée, mise en vers, puis 

insérée dans le texte. Gp. v. 4 4 5-4 4 7.— Raô(i<ncep tout» 

Yp<^ei. D porte : xaOcîxTTcep toùty; yp<^si. 

E : x.aôô)ç 5 ^péfei 'zajjia. Après avoir corrigé TaÙTï), 

nous avons suivi D, dont la leçon xa6(d(nuep est confirmée 
par le vers 445. 

244 TaYii<iTa)v oôpavCcov. Dans B : oàpovciov TaY[JLiT(ov. 

245 àrf{i\m à^arf{£ktù>f ts x. t. X. Les neufs chœurs des Anges 

sont ainsi énumérés dans la liturgie alexandrine de S^ Ba- 
sile, édit. Gaume. T. U, p. 964 . D : '0 tspeùç • *Q luapa- 
ŒTifjxouatv àf/eXoi %cà (îpx<^YÏ^Xoi, àp^oà xal èÇouaCat, ôpévoi, 
xupi6TV]Teç tmlX Suvafjieiç. (Les Vertus.) 

Oi xapfoTavTat x6xXq) aou. Ta icoXu^iJLiJLaTa Xepou6liJL, 

tmlX Ta éÇaTTTépuYa ZepoçliJ., Bià i:œnhç u(JivouvTa, xal ^ocovTa 
xai X^YovTa. 

L'ordre des chœurs varie avec les écrivains; il n'est donc 
pas étonnant que Philippe place ici les Puissances avant 
les Principautés, ni que plus loin il ait adopté la dispo- 
sition demandée pour le besoin des vers. 
246-247. Ges vers réclament une correction; nous l'avons tentée 
sans l'admettre dans notre texte. Voir ci-après. 

246 [JLeTà icoXuoiJLfjLdlTcov te. A.] B, E : orùv zm xoXuoiJLiJLdiTcov. G : 

(JÙV TÛV lUoXuOlJLiTCdV. D I OÙV TOTç 1U0Xu0[JL[JLdCT0tÇ. 

noXuoiAiJLàTCDv se rapporte évidemment à Xepou6i[ji. et doit en 



207-243 

TdE t' âv T(]^ piiai)) ouiJLicavTa Ttjç açaCpaç xai tou xévrpou 240 

èç xb [jLTQSkv x^p'^oouaiv ôicéffa xat iryjXCxa. 

Tb Ç6Xov Tb iuav<Té6aaTOV ih (rcaupixbv xal ôeîov 

èÇ oipavôv çavifjasTai, MaTÔatoç Ypiçet Xéywv, 

UTcb TOÏç ovo) T^YP^^^t 'toiÇ vospotç xat ôeioiç 

'Af^éXoiç, KuploTtjat, xoïç 'Ap^oTT^^®'?) 0p4votç, 245 

Taïç 'EÇouffCatç, Taïç 'Ap^atç, l^eTa icoXuo|j.[jLàT(«)v, 



68 KXauO[Aol 4>iX(?ncou. 

ëlAicpocOcv icpoicopsuovxat tou ç o6epou AeoxéTou, 



NOTES CRITIQUES. 

être rapproché, autrement il fera double emploi. Xspou6l[jL 
a été omis après Tadjectif qui le qualifie, puis peut-être 
écrit en marge, non en face, mais un peu au-dessous de 
la ligne; alors l'auteur de X trouvant le premier hémis- 
tiche trop court Ta complété par l'addition des trois mots 
oùv Tôv T£. On sait que les Byzantins emploient le génitif avec 
auv. Gp. ms. Uh. Lambec. Bibl. imp. Yol.Vl,p. 38. D: Zùv 
TY)ç èxXoYîjç Tou è^x^iptSCôu, et Montfaucon, Paléogr. grecq. 
p. 404, à la fin, diplôme : Maxaptaixapia aùv tù)v ^{ù'Z(x^(ù'^i&)f, 
Toutefois cette construction paraît être d'une grécité infé- 
rieure à celle de Philippe ; et les copistes de A et de D 
l'auront remarqué. Celui-ci après avoir corrigé le premier 
hémistiche s'est vu obligé de s'arrêter, car sa correction 
continuée au second hémistiche aurait rendu le vers faux. 
Le copiste de A, en se servant de \kei:i qu'il a rencontré deux 
vers plus haut, a respecté, tout à la fois, les lois de la 
syntaxe, et celles de la versification. Mais son vers n'est 
pas le vers authentique que nous croyons être celui-ci : 

lUoXuOlJLIJLiTCOV XepO\j6\\L Xal T(i)V KupiOTifjTCDV. 

2^17 A : Suv(£[jLeu)v t£ luàvTcov.] B, G, E : xal SuvaiJLéioV icàvrcov. D : 

L'intrusion de Xepou6liJ. dans ce vers a pris la place d'un 
mot qu'il s'agit de retrouver. Considérons d'abord que 
Xepou6l[jL et lepaL<fi\L terminent le premier hémistiche, l'un du 
vers 24 6, l'autre du vers 2n. Cette similitude dans la dispo- 
sition nous semble devoir s'étendre à l'hémistiche tout 
entier; car T:ok\jo\L\Li'Z(ù^ épithète deXepou6([jL amène naturel- 
lement devant ZepoupiV l'adjectif èÇaTTTEpùYcov qui, d'ordinaire, 
l'accompagne. Voir le texte de S^ Basile cité deux vers plus 
haut. 

Reste le second hémistiche. X portait assurément xat 
Suvàixecov xivrcov leçon conservée dans B, G, E. A donne 
Buvi[jLe(i>v Te au lieu de xac 3uvi[jLea)v, et le copiste de D pour 
corriger le solécisme a substitué Sacov à icivTcov. Nous avons 
écrit Suviij.e(ov x,ai icàvTCDv; la répétition du mot xai avant 
xupioTif)T(Dy, Yepo\j6\\t. et aepoftij., est cause que le copiste a 



Aiip6(i>9iç ^taX(TOU. 69 

244-215 

Totç Xspou6l[jL, xoXç ZepaçifA, Auvifjieai oup.iuaaatç ' 



70 KXau8[jL0i <E>iX(irrcou. 

[oStoç 67:dtpX6i 5 Xptffrbç 5 Tlbç toQ àvOpcoiuou,] 

xal TpéiJ.ou<n xai ^pCrrouaty aÔTou t^v èÇoufffav. 220 



NOTES CRITIQUES. 

déplacé cette conjonction au second hémistiche. Mais com- 
ment expliquer 8uvdt|xea)v xal icivxwv? Les Vertus et tous [les 
habitants du ciel] ? IldcvTcov ne nous paraît pas d'une clarté 
suffisante, outre que ce mot devrait être placé au commen- 
cement de rénumération plutôt qu'à la 8n, pour conserver 
la gradation, nivxwv se rapporte- t-il à tous les ordres 
célestes? Alors il vient trop tard; il est inutile. 

Nous préférons la conjecture suivante. Il est évident que 
les vers 246, 247 ont été mal écrits ou tronqués, ou sont 
devenus illisibles dans Texemplaire dont le copiste de X s'est 
servi. Nous pensons que la fin de ce vers a été changée 
comme plusieurs mots qui précèdent, par suite d'une lecture 
difficile, et que luivTcov a pris la place de Op6v(i)v. Remarquons 
d'ailleurs que Philippe n'a énuméré que huit ordres d'anges 
et que les Trônes que S^ Denys, dans sa Hiérarchie, cite 
auprès des Séraphins, n'ont pas été nommés. Cette division "" 
des Esprits célestes en neuf chœurs^ n'est pas, il est vrai, 
partout adoptée, mais elle est générale et admise, dans leurs 
Liturgies, par S^ J. Ghrysostome et S* Basile, dont Philippe 
le Solitaire ne pouvait manquer de connaître le sentiment, à 
ce sujet, puisqu'il emprunte sa doctrine à leurs écrits. Nous 
proposons donc de lire ainsi les deux vers 246, 247 : 
xoXuoijlijl(£t(i)v Xepou6l[jL, xat t(5v KupioTifJTa)v, 
à^aTTTepÙYcov Zepa<pi[jL, AuviiJLe(i>v %a\ 6p6v(ov. 
249 Nous regardons ce vers comme intrus; il provient d'une 

glose qu'un copiste ancien a tournée eu vers. Cp. v. 445- 

447, 243. 
220-224 Les mots àvOp(i>TCou 3cal dans B, sont d'une main plus 

récente et soulignés. 
220 èÇouaCav. B : icapouc(av. 



* Depuis que nous avons fini ce travail , nous avons eu la preuve , en 
parcourant la version latine de Pontanus, que Philippe distingue les 
Trônes des Séraphins et leur assigne le premier rang dans la hiérarchie 
céleste. « Primus ternarius (ordo) Gherubinorum, Seraphinorum et Thro- 
norum vocatur. » Biblioth. Magn. Patr. Vol. XXI, p. 587 G. Dioptr. liv. III, 
ch. 2. 



2^6-24 7 

Yibç dcv6p(&icou xat Xptorbç outoç xpoBi^Xuiç Itti, 

xat xpé(JL0U9t xal ^pCrrouat tiqv ^e xupeCav toOtou, 220 



72 KXauO[jLot 4>tXtT}cou. 

E7Ta xoiXdlSa B' IpXovxat "^Sv ^aat tou xXau8(Movoç, 
xal ôp6vov ffn^aoufftv èxeï t^v ço6epbv, dOXCa, 
eiç bv & [lÀ'^cLÇ Aouxar^jç xal KptT^ç xal AeaiuériQç 
[jxsTà iJLrfiXiQÇ 86Çy)ç ts, Wu^*^ [Jlou wavaôXCa,] 
. xaO(aee, ôorcep ^éYpaxiat, PpoxeJav ç6ffiv xpïvat. 225 

T6Te TziiùYpi t/lolI luXôùatot, paotXeïç xal TOicàpxat 
âxeiae ouvaOpoCÇovTat èv t(^ SixatmrjpCco 
UTcb àrffiXtùv f o6ep(ov àicecrraXpLévcov iuovtwç, 
TOU Souvai S(xiQV §)uxaTOÇ &v liupaÇev âv ^(o) 
àY«8ûv IpYtùV çoùXcov Te, i[jLç6T6pov, Wu^if) l^ou. 230 

T^Ts p(6Xot àvoÊYOVTai èXéYXOuaat toç wpàÇetç • 

NOTES CRITIQUES. 

224 Lacune dans C— eÏTa xoiXiBa 8' f pxovTat, correction de efç t^jv 
xotXiS' (iTcspxovTai leçon unique des mss. Au second 
hémistiche -îjv çaot tou xXauOiJLÛvoç. A : ^v çûwrt tou xXauô- 
[jiâvoç. B : 8 ' ^v çTQoiv TOU xXauô|jL6voç. 
E : 8 ' -îjv çafft TOU xXauôjjLwvoç. D : t})v tou xXaufjiôjvoç. elTa. 
Ce vers dans les mss. n'est pas lié au précédent. E7Ta qui le 
termine dans D, doit être une variante provenant de la 
marge et afférente à eJç t)iv. De plus, on doit conserver 8' 
qui est dans les deux familles; aussi écrivons-nous eTTa 
xo(Xi8a 8'lpXovTai, au lieu de dq tî)v xotXiS' àicépxovTai. 

223-224 Lacune dans G, qui provient de Thomoioteleute aux vers 
222 et 224. 

224 Lacune dans G, D, E. Nous croyons ce vers intrus; il doit 

être Tœuvre du copiste que nous avons rencontré aux vers 
4 15Hn, 243, 249; c'est lui qui aura versifié, à la marge, 
le texte de S^ Matthieu (XXIV, 30) relatif à ce passage, et 
auquel font allusion les mots &(nuep Yé^paTCTai du vers 
suiv. 

225 xptvat.] G : xpCvat. 

227 auvaOpo(ÇovTat.] G : oruvaôpCÇovTai. — t(J 8txaaTY]p((^. D.] t({) 

8ixaaTV]pCa), A, B, G, E. 

228 Tzéniùq,] D : luivTeç. Peut-être Philippe avait-il .écrit icivTY). 

Pour la confusion de (o<; avec t], voir Bast, p. 567, 780. 
230' Les mss. portent: dii^^oTépcov. 
234 T(5Te p{6Xot èXé^ouoat A.) B. G: t6t6 P(6Xot i^tç^oixii. 

D : gC6Xot Tô t6t' IXtf^oDcai. E : p(6Xot tô t^t' 

èXé^ouai. 
Pour la confusion de ai avec t, cp. Bast, p. 752, c. 



At6p6(i)9tç 4>iaXCT0u. 73 

248-227 

tax Sf) 3caTaXa(j.6ivouat xoiXiSa toO xXouBjMdVOç, 

3cal 0p6vov èyi8p6ouat xbv 9o6epbv èv to6t({), 

if' o5 xaOfaei Aikoot^ç 6 TcdcvTaç (jiiXXcDV xpTvat 

5aot Tb)v |^(0VTb>v xal vexpûv, xaxà xb ifSTpAH'lJi'^ov. 225 

"A^ovrat t6t6 ^aaiXeiç, ouviYovTai Buvàarat, 

ot TcéviQTeç, ol icXo6atoi icapicrravrai T(^ KTiorry), 

àiceaTaX[jLév(DV TCovToOev tôv XeiTOUpY^^ dqfY^wv, 

u>ç SoCy] Xd^ov exaoTOç u)v SxpaÇev èv ^(cp, 

eix' ir{aî^à (ruvéSpaiiiey eiTC xaxÀ xat çauXa. 230 

At ^C6Xot Stavof^ovrat, tcov IpYOV fovepouTai, 

NOTES CRITIQUES. 

230 [On lit, à la marge, ce passage de Théodoret : 'Ev èxefvœ tc^ 
xptTY)p((i) , oô 866iJieôa twv IÇtoÔev ^ x,aTY)Yopo6vTa)V y^ [juxpTU- 
po6vT(i>v •^[jLÎv xà Xp''Qff'^<^ ' ^^'^' oî ^>ti(JTOu Xo^t^ptot xal xb 
ouveiîbç ^ îtaTTQYopeÏTai (sic) t^ àxoXoYeÏTat , x,at o5 SeÏTat 
xaTiQY^po^ i àv6pa)woç iic' èxsfvou tou BaaatiQpCou • detpaïç y*P 
TÛv lauToiî aiJLapTiûv ëxaaTOç aç^YÏ^'^*'» ^*'' ^ Icicetpe touto 
xal BepCaei.] 
Variantes de D : yàp après èxeivcp. t^ manque devant xœtiqyo- 
po6vT(i)V. — Ta oxpiQffTa • iXX' -J) èxiffrou cruvefôYjaiç )cai 5 Xo^t^^- 
j/iç ifj >canQYopet . — BetTai iTépou Ttvbç xanQ^opiav à àvôpu)- 
1C0Ç. — (x\ja(f l'hélai. 



6 



74 KXauôiJLOi ^iXCticou. 

StxaCouç [jLsv èx SeÇiûv ffnfjdst KptTÎ)ç 6 pi^Y*?) 

aiJLapT(ji)Xoi)ç Tobç /.ax' iji^, toùç xaTaSocacOévroç, 

èÇ euwvuixwv TOÙTOuç 8à, oîjjloi, Wu/t^ 1^"^^, ot[jLOtî 235 

xaTY)cXu[jL|iivouç xai Y^l^voùç xat TexpaxiQXiffpiivoDç, 

àv(i>f eXY] àvévTQxa ôpr^vcuvTaç xal luevôouvTaç • 

xal T^xe ToTç èx SeÇiôv 5 ^adtXeî)? èÇedcot • 

« 3euTe xXiQpovo[jLif)aaTe vtjy xiXat ^aortXelov 

'iJTOtii.aa[iivir]v luap ' èi^ou u|j.Ïv ys toÏç 8txatotç • 240 

NOTES CRITIQUES. 

232 & x^P^^V^^ '^erfifstzoLij oi^iioi. D, E.] A, B, G : & xiap\.a\ijbç ih 
YiveTai. Le futur aTifjaei, au vers suivant, confirme la leçon 
de D, E. Peut-être 6 a-t-il pris, anciennement, la place dé 
xal ; cp. V. 35< . 

234 To6ç.] A: Sa. Gp. pour la confusion de Se avec Tarticle^v. 4 24, 

264, 288. 

235 TouTouç D, E.] A, B, G : ludlXïv. 

236 xaTy)(Jxu[jL[jL^vouç xal A, B.] D, E : xaTiQaxu(jivouç xal 

G : Y.(ivri(syjj\>ho\)q iï, — TstpaxiQXtajiivoyç, mis à nu. Sens 
propre aux écrivains ecclésiastiques. Gp. S^ Paul Ëp. aux 
Hébreux IV, ^ 3 : n<£vTa Sk Y^l^và xal xeTpaXiQXtŒfiiva toTç 
içOaXfjLotç aÔTou. 

237 A, E : àvco^sXïj àv6vv)Ta Opv)voi3vTaç xal icevOouvTaç. B : àv(i>9sXvi 

V 

àvéviQTa xeôotivTaç xal OpiQvouvuaç. Dans xevOouvcaç le pre- 
mier V est de seconde main et placé sur Te. G : dvco^eXei 
dv(dvv]Ta xevOouvTaç xal OpiQvouvTaç. D : àvco^eXi) àv(î)VY]Ta 
icevôoDvTaç xal ôpiQvouvTaç. 

238 A, G : xal t^ts 6 9o6epbç èÇeCxot. B : xal xéie 6 ^o6eçhq 

il^elTf^. E : xal oStcoç 6 ^a(riXei)ç èÇeCxec. D : xal o5tci> 

6 ^aaiXeùç ^oi^aei. — BaatXe6ç se trouve dans le texte de 

S* Matthieu d'où Philippe a tiré ce passage. (V. v. suivant.) 
— (po6ep6ç doit provenir d'une glose. Boif]<r£( est une correc- 
tion arbitraire du copiste de D ou de X^ qui voulait le 
futur; or Toptatif âÇeCicoi est ici pour ce temps. 

239 Vers emprunté à S^ Matthieu, ainsi que les suivants, XXV, 

34. Téxe èpet b ^aoiXeùç toÏç âx SeÇiôv aÙTOu • SeuTè ot ciXo- 
YiQpiivoi Tou UoLxpàç [JLOU, xXiQpcvofji.'^aaTe r}2V '?)Toi{i.aaiJLéviQv 
&IjlTv ^aatXe^av àicb xaTa^oXijç x6a[ji.ou. 

240 V^^l^A^fA^vtjv. B : '^Totfjiadiiivv), mais une main plus récente a 

ajouté une barre au-dessus de Tt) final. 
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228-236 

6 vodfiajjLbç '^vti^cfç:ïOLi im difJL^oTépuv, oi[jloi! 

è% SeÇiûv o( Sixaioi (rraOï^crovTat mi '^rpaoi, 

èÇ eâ(i)v6iJL(ov Ipt^oe xal t(ov àxapic(ji)V Saoi 

TÛv à[i.apT6vTa)v îtax' è[ii, Pa6at, Wu^i) luavTXijixov, 235 

xarjjcxuP'lJ'^vot xal "^[avoI xai TeTpaxiQXt(j[jLévoi, 

6pY)vouvT6ç iXX' dwivTQTa, Poûvtsç iXX' eJç [xixYjv. 

*0 BafftXeùç [AeTéiceita toTç SeÇtotç çwvi^ffst • 

« SeuTe xXv]povo[i.ifjaaTe Ttjç 6e(aç ^aaiXe(aç 

'i)TOt(juxaiJLéviQÇ èÇ aÔTYjç yLaxctôoXriq tou x.6(rii.ou, 240 

NOTES CRITIQUES. 

236 [xaTiQaxupivoi avec un seul p..] 
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èv çuXox'^ xai Çévov {u etSeTe TeOXiixpiévoVy 

Toïç 8é Y€ wàXiv TaxetvoTç o3<nv èÇ eôu)v6|jiu>v • 

n I7ope6e90e xaTipaxot à^' èjiiou Tcpbç tov 'i^8t|V, 245 

e{ç a)c6T0ç Tb èÇcbiepov, e{ç 7r5p to ty^ç ^eém^q 

h T$ SaTov {jToCjjuxorat %ai toTç drfféXotç to6tou, 

èwel xà 2pY* '^'* aôroD iliY*wif)aaTe TcXéov, 

xai Ta 6eXif][ji.aTa oùrou xa[i.ic66t]Ta 'ij^eivOe^ 

oàrà xat SteicpiTTexe, fjiJiépixv iÇ "iiiiipaç, 250 

Toç âvToXàç Se làç è(jLàç Âet xaTe^poveTTe^ 

oùtoç 3cal dteicTÙSTe, àxe9Tp«f eoOe |A(aet, 

xat xàç ouvOi^xaç icàaoç 8e toç toî3 ^axrCapiaTéç [ji.ou, 

NOTES CRITIQUES. 

244 Y<3^ A, B^ G.] D, E : xaC. La leçon de A, B, G, est confirmée 
par le texte même de S* Matthieu, XXY, 35-36, dont le reste 
du chapitre est mis en vers par Philippe : 'EiceCvaaa yàp 
xal èScdXATé (iiot ^Tr^ei^t, m^sa tm èiuorlvaTé (if ' Çévoç i^[Jlv]v 
xal ŒuvYJYoqfeTé |iL6. Fufjivbç xal i7epte6àXeTé (iie * i/JaOéviQaa xa; 
i%e(T)U^(i^i \u ' èv fuXoKV) i^[ji.v)v xal {^XOaxe icpéç {jie. 

242 (puXoK^. D.] (puXaxY]. A, B, G, E. 

£ 

243 S'iYjxovif)aaT6 G, E.J — A, D : SiiQxovfaaT6. B : KiQxovT^aaTai, l'e 

est de seconde main = Moi B, B. G.] — D, E : (jls. 

244 icàXtv. A, B, G.] D, E : (peu piot. 

245 icopeùecOe.] B : ropeùecOac; Te est d'une seconde main. 

246 âÇ(dTepov.] B; èÇéTSpov. Gp. v. 339. 

247 & T(^ SaTav.] D : S Ttj) (jaTava. 

248 icXetov B, D, Ë.] A, G. luXéov. Le copiste de E amis un double 

accent sur Vi de èiueC. La leçon xXéov est préférable ; cp. 
Phialite v. 270, et Tzetzès. Allég. de Tlliade. S, 774; % 
92, 94. 

249 aijToD «^Y^iffôe. A, E.] G, D : oitou -^YsiffOott. B: 

aÔTÛv -{jYêïaôat. 

250 SieicpàTTeT£.] G : SiaxpàTTeTS. 

254 xaxeçpoveÏTe. A, B, EJ. G. D. xaToçpoveÏTe. 

252 SiexTÙSTs àicetrrpé^eaOe (jiiaet. D. E]. B : SieiuxôsTe àiceorpé^e^ix^ 

(ji(<ret. G : BiaïuTÙeTe ÂTcoGTp&peoOe (AcVei. A : StexrOeTs dbcoo^ 
Tpq>6|jL£vo( Y^* 

253 Tcàvaç 3e]. A : xioraç Y^* ^ ' ^^^ aÙTau (sic). 



237-248 

irsivwvTa ^àp 8t<J^ûvîa [as y^I*^^^ ifjffôeviQiiivov, 

èv çuX(XX,t) )KxOif][jLevov xal TeOXiii.|j.évov Çévov, 

Çev(aç •iiÇtdiMraTe xal oté'ïciQç %cà lupovoCaç. » 

ToTç 8é Ys, çeu ! àjjiapTwXoïç toÏç èx tûv s5a)v6ii.o)v 

^"^Çet 9U)vf)v àx6xpoTOV * « icopeûeaOe xai x6pp(i), 245 

ûç xXiQpov6(JL0t Tijç ipaç, e?ç xup xôv èÇwTépwv 

b t(S Saxav •^Tofjj.aatat xal toTç Saxav drfféXotç, 

Sooticep iiDQY^XXovTO toTç to6tou [jiaXXov Spifoiç, 

Kat icept icâaov OéXiQatv i(Txo6Sa(rav âxe(vou, 250 

Toç 8' èvToXdtç pLou Toç xp'O^'^àç iii6énQ(iav àçpévwç, 

xal Taôxaç àiueaTpâtçiQffav jJiiOT^aavTeç èxT^xoç, 

xal iciaaç toO ^aTurCa^xaTOç icap^aoçvTO cruv6if;xaç, 

NOTES CRITIQUES. 

248 [Le ms. de Phialite contient cette note marginale : "(ki i^ 

ip^ada vf^q &iJLapT(aç dlicaXXoTptoT tou Kupbu %cà xpoaoïxeiot 
T(J 8ta66X(i).] 

Variantes de D causées par Tiotacisme : àicaXXoTpiet 

TcpoaoïxeieT. 
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dicéXOftTe icpbç xbv &|juov xat ffXov xal SeoicoTyjv, 255 

xa\ obv oirc^ xoXilieoOe e{ç atûvoç aicovoiv. > 

&xevrfxeTv 9j xaTiSdv tbv fpCxiQç iceicXi)apLéyov. 260 



NOTES CBITIQUE8. 

Nous avons écrit Se sans accent parce que, ici, il est encli- 
tique. Gp. y. 428, la ùote. 

254 xatef ivi)Te.] B : xateçivetTe. Nous avons remplacé par ye la 

leçon Yap commune à tous les mss. Pour cette confusion, 
cp. Bast. p. 877. 

255 B, G, E. àicéXSaxe xat ^(Xov 3cal ] A : àicéXOaxe 

ç(Xov xal xbv D : diicéXOeTe xat ç(Xov %cà. Nous avons 

cru devoir conserver àxéXOa^e qui se trouve dans les deux 
familles de mss. Gp. ebàTO), d. Mattbise, p. 493, remarque 
7. Or, de même que eTxa, fJXOa est quelquefois employé 
dans rÉcriture sainte pour Taor. 2 )JXOov. Voir précisé- 
ment dans S* Matthieu, XXY, 35, le passage que vient 
d'imiter Philippe. 
Cependant on trouve aussi SXOexe, Nombr. XXI, 27 : "EXOere 

256 xoXi^eaOe. A, D. E.] B, G : yuokéZea^cfx. De plus G porte aliù9a 

aiûvoç au lieu de aifivaç (x{(ovo>v. Le copiste de D est le seul 
qui ait marqué Vi souscrit dans aÔT(^. 

257 (JLOU TA^eiv^, (|^ux'4 (jlou TcovaBXCa A, B, G]. D : (jlou TAxeivi) 

xiXatva icavaBXCa. E : TcovriXatva, ^xh \^^ icovaOXta. 

Le second hémistiche de E confirme la leçon des mss. de la 

première famille. 
Tére, dans B, est souligné par une seconde main. 

258 (XV A, B, G]. D, E : e{. Les Byzantins emploient ov avec Tin- 

dicatif. Gp. v. 89, et le Thésaurus. 
Au second hémistiche, aSOiç x«>>P^^^^^^^ ^) B, G]. E : xàXtv 
X(«>pi9073vat. D : xiXtv àvaoTYjvat. Ici encore, E confirme la 
leçon de A, B, G. D'ailleurs cp. v. 43. 

259 iÇét^uÇov]. E : èÇé^/YjÇav. 

260-264 L'ordre de ces deux vers est interverti dans D. 

260 Tbv f ptxY)ç icexXiQapivov A, B, G] . D, E : Ti]v f pixigç xexXiQ9(jiivif]v. 
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249-255 

icphq bv Se rm xpoaéOeoOe, xopeùeciOe xai Ti^oç, 255 

xat obv auT(^ xal pLex' (zutou xoXoCe^ôe ^a^avoiç. » 

T6xe, W\)yi^ \m\j [jiiXaiva, Wu^if) p-ou tpicjaOXCa, 

ov oT6v t' iiv Âicoôaveiv xal xdiXiv dcvaffTTJvat, 

àTcé^^uÇav âv &icayTeç t(^ 9pixaXé(}) X6y(^, 

T^^v dê'TueuxT'^jv (JLY] fépovTeç ÂTcéf aaiv ^a^id^eiv. 260 



NOTES CRITIQUES. 

255 ['7uope6€(TO£ : ce mot est surmonté d'un x qui renvoie à ce 
passage, écrit à la marge, d'un Père anonyme : 

*riJLetç ex Tou luatpbç uixûv tou 8ta66Xou èa^è, xai Tàç è7ct6u[i,(aç 
tou xaTpb(; &(jl(ov ôéXexe xoietv, o?Sa(jLev §à 5Tt oô^'t xotvcovbç 
iizkiùç èoTt Tou Sta£6Xdu àXXà SouXoç, xal x6ptov oôt^v xat 
TcaTépa èxtYP^STat âxeïvov ou xh IpYOV xtç luoieï • çt)ffiv ouv 6 
ixéoToXoç 5x1 • oôx otSate ^ xaptcrciveTe éauToùç So6Xouç e?ç 
UTcaxoV) SouXoC èaie q> u7caxo6eT€, t^xoi &[ji.apT(a<; dq ôivaTov 
^ uTcaxotiç eîç Stxatooùvtjv (S* Paul. Ep. Rom. VI, 46). — T( 
(JL€ (sic) XéYe^e * Kùpie, K6pie, xai oi xoieiTs & XéYO) (S* Matth. 
VII, 2). Aeï Y^P ^l^"*^? ^^ '^V ^Pï¥ K6ptoy ôpLoXoYeïv, èxet 
xava (r/&lh^ if] Âvôpoi)x{vt] çuaiç èxeCvcp SéSoi)xev ^u'rijv, xal 
xivTst; a^Tc^ SouXe6ou9iv lx6vTeç xal xpoTp£x6(jL6Voi , xal t(^ 
jxàv Xpi9T(^ jjLUpCa dlY*^* èxaYY£^Xo[jLévc|) oiSè xpoaéxet ttç • 
èx6(v(|) 8è eJç ^ivr^oc^ xapaxéjJLxovTi xavTeç uxeCxouatv. 

D ne contient pas ce passage. 
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Oùal 901, TiXaiva Wu^^, xaTaieStxxaiiiw) ' 

9uxvà piXXetç TcepioxoiceTv èvTauSa xal ixetae * 

6 Pot]ô(i)V o& icip£9Ttv, oiV b XuTpou(JLevéç as * 

Xoi.xbv xà lp*fa xà Seivà xà icoXXà xal ^apéa 

£icep eipfiao), olxTiaxe, iv T(|p icap6vTi p((^, 265 

aÔTi ae xaTaxpCvouotv dq xb icup âixSXiqÔYjvai, 

exclue xal xoXiÇeoSai etç aic&vaç atcovcov. 



NOTES CRITIQUES. 

264 xaTaSeSixa9|AévY].] G : xaxà Sa Sixa9|Aéviq. 

262 (Pjyyà [xéXXetç xepioxoxeTv. B, D.) A : ou^và ixéXXetç weptôXéwetv. 

E : ffu^và (AéXXetç weptîXexetv (sic). G : eruj^vwç y^^P ^epi^Xé- 
xetv ce. — 'Exetffe.] G : âxeTŒat. 
Le vers est faux dans A, E. Dans G il a été corrigé, mais on 
n'y trouve plus (liXXeiç. Il faut suivre B, D. La confusion 
de iceptoxoxeïv avec xeptôXéiuetv a été amenée par la syno- 
nymie et la similitude de l'orthographe. Gp. dans Bast, 
p. 857, la confusion de (ixoxeTv avec voeTv. 

263 Lacune dans D; elle provient de l'homoioteleute aux yers 

262-263. A : ^orfi&^ V oôS'bXuTpoôixevéç exe. G : 

PoY)6bv oô8'6 XuTpo6[i^6ç ae. B : PoyjOôv oô XuTpo6- 

[lefôq ce. E: Poyjôûv oôS'S XuTpo6[xev6ç <jot. — S' dans A 

est une addition du copiste. 
264-267 Ges vers sont soulignés dans B, par la main plus 
récente. 

264 tàSeivà ^apéa. A, G.] B : Sa Seivà ^apéa. D, E : xà 

Setv^ \Lsr{£ka. 

265 olxtiore. Ou Philippe a attribué à cet adjectif deux terminai- 

sons seulement, ou plutôt en disant & Wux*^, il a entendu 
& âvôpcoice, par syllepse. Gp. S^ J. Damascène de la Foi 
orthod. livre III, ch. 65 : 'laréov &ç xapà t^ is^icL rpo^î), 
xoxè iiiàv ^^\y/ii XéYexai âvôpu>xoç. 
'Ev T(^ xapévTi Pt<f), la vie présente (sur la terre), par oppo- 
sition à la vie future. Gp. S* J. Ghrys. Edit. Gaume, t. Y, 
397. E : Exposition sur le ps. GXIX : Kal fàp xopotxCa 6 
icapà)v ^(oç. Sur Eutrope et la vanité des richesses. T. III, 
05t(i) xal i^\uiç èv T(^ xapévTi ^{(f). 

266 dç Tb xup.] A : dç xup toO. 

267 èxetae. Gp. v. 463. 

aiûvoç.] B, G : aicovoe. Gp. le v. 256 où B porte aiâvoç et le 
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256-262 

Oûat vqq xATOtxf CaecDç, citai aot xat t^ xi6ouç * 

TÔv ïpYwv ffou xaTévavTt icoptaraiiivcov xdre, 

âcicep dêvéSifjv SSpoaoç, £ic£p. d»é(jLVù)ç StXiqç, 265 

yuà xaTa[Aaptupo6vTtt>v oou t^ f^ia tûv èXéYX<*>v 

xal T(^ icupt xat t^ f Xo^l icapai:E(i.ic6vTU)v atfviQç. 



NOTES CRITIQUES. 

262 [y^p est enclitique dans ce vers. Gp. Tzetzès. AUégor. p. 456, 
V. 24 0] Nous avons donné Taccent à Yap et à ii toutes les 
fois que les exigences de la versification ne s'y opposent 
pas. 
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)wtt T^jv àv(£Yx.TQV TÎjv woXXijv, Tb luévSoç îwtt to Opi^voç 

Â [jiiXXei ae xaTaXa6£Tv èv rfi &pa ixe(vv], 270 

if]v(xa ae x<>>p{Co<^^(v Âicb tâv oirflfsvciûv oou, 

àicb *fové<ov, ÂSeXfûv, xal "pvatxbç xal Téxv<ov, 

ç(Xu>v fô((i>v, )ial Y^cooTÛv, xal t&v *]fva>p((Mi)v icovrcoy. 

'ËxCoxo'Tcot x<*>p((IovTai dhcb ouveictax^iciAv, 

6(ji.o[u>ç xal 'jrp£966Tepot Âicb (TujjLTCpeafiuTépiov, 27$ 

xal ol XoiTCol âx TÛv aÔToTç &[ao((i>v xaxà xiÇty. 

TEx TOÔTwv o3v Tî5<; îsÇtaç jAspCSoç oî lux^eç, 

àicépxovTat iJi.eTà luoXXtjç XCLpâq xal eàf poouvKjç 



NOTES CRITIQUES. 

V. 370 où le copiste de G finit lui-même par admettre la 
locution consacrée. 

268 Xoticbv Toç Vki^&iq xal Tobç ic6vou<;. D, E.J A, B, G : Wux^ 

Tobç x6vou(; xal Tàç ÔX(<);ei(;. Il est plus vraisemblable 

que Wià^fiy mot dont l'emploi est si prodigué dans la pièce, 
ait pris la place de Xoix6v, que ne l'est la supposition 
contraire. 

269 Lacune dans D. — xh xévOoç xal xh OpYjvoç B]. Transposition 

des mots dans A, B, G. xh dptjvoç xal xb icévSoç. 

270 à (jiéXXei.] E : l piXXei. Seul le copiste de D a marqué l't 

souscrit dans t^ &pcf ixeCvvi. 

274 -^vCxa yitùpl^oijat,'^ ouff^vûv. D, E.) A: ÔTudrav X<»>p'" 

l^(i)9tv oMTffs^m, B : bizôxœ^ xtùpllio\)(Ji'9 airpcevG^v. 

G : &iu6Te xtùpO^oDav^ ouYxevôjv. 

La leçon '^vCxa de D, E, va mieux avec èv t^ &pqp ixeCvt) que 
6x6Tay ou bic^xe. XcopCl^ouaiv s.-ent. o-f^feXoi, mais ce sujet 
devrait être exprimé. 

272 dixb Yovécov, àBeX^ûv]. D : ÂicoYovécov ÂSeXçcov. A, B, G, E : 

ÂicbYovetç xal d^eXfoôç. La leçon fautive de ces 4 derniers 
mss. est ancienne; le copiste de D Ta corrigée comme il 
convenait. 

273 xal YvuxJTÔv.] B : cruYxevC&v. 

274 x<i>p{CovTai.] G : x<i>p(Cou(7iv. 

Dans G, le v. 273 est répété après le 274. 
276 aÔToTç 5[ji.o(oi)v. D]. E : cdnr^q byioCcov. A, B, G : a&Tô^v b\koi(ùç. 
278 'jcoXXtji; yjxpaq. A, G, E.] Transposition des mots dans B, D : 
y^oLpâç luoXXtjç. 
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•rj x.6Xa9iç àv6icot<rroç, cûSè Y^p icépoç l^^i, 

•îi 6>.(tJ;t(; àxapiiJLtXXoç, tb ttjç afcxûvtjç xXéov • 270 

tml\ y^p xal StiffTÔfft ce tôv ouyysvûv xat ^ (Xo>v, 

Tcov téxvoi)v Kal Tîiç BifxapTOç, tûv ç(X(i>v xa^iYVi^Tcov, 

Tiov ôpLOYvfwv, TÛv YvcoffTÛv, TÛv Çévu>v )Wtt 9UV1^0o>V* 

ol 6uTai Kai lupeaSùxepot tcov Ttjç auTi^ç i^iaç. 275 

Oîç [JiivTOi *{t(o^e Tu^eiv jjiepfôoç Ttjç eûxTaCaç, 



NOTES CRITIQUES. 

27 J (Suaxûffi ae. Pour raccenlualioa, v. la note sur le v. 47.| 
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tlç Tbv Tepiuvbv 'irapiSetoov, t^jv xâaav ôu(jLiQS(av * 

[oô \érftù Yàp 'tbv aîoOifjTbv eîç bv ÀSàfx Oirtjpxsv • 280 

iWà xapàSetadv çiotxi, tlq &v "^picdhp) nauXoçJ 

xal Tvcopioufftv, (S WuX"^» Swavraç toùç Stxafouç, 

oiTtveç eôif3péaTt)ffav wpb véiwo TiJ AeffxéTT), 

tbv *A6paà|A, MeX^t^eSàx* icpbç Bà, Tobç (UTà véfjiQV, 2S5 



NOTES CRITIQUES. 

279 ?7a(Tav, correction de icàXai qu'on lit dans A, B, G, D. E porte 

SvToi)ç. Évidemment il ne s'agit pas du paradis terrestre, 
iciXat, mais du ciel comme l'a mieux compris le copiste 
de E qui a corrigé la leçon ancienne, mais fautive, en ovt(oç. 
Nous pensons que xiXai a remplacé xâciav dont la dernière 
syllabe aura été effacée ou illisible, au moment où le 
copiste de X faisait sa transcription. 
Pour le sens de xaaav, cp. Soph. Electre, 304 : ii xaja ^XifiiQ. 
280-284 . Lacune dans A, B, G. Vers intrus ; ils sont l'œuvre d'un 
copiste. Gp. y. 445-447, 243, 249, 224. 

280 dq bv. Gp. y. 45, la note. 

284 D, E : xapdlSeiaov ^ri\à D porte iip^âr^eu 

282 Dans B, les mots 7va)piou(nv & ^uxh, sont soulignés. 

284 eiiqpé(m](7av t(^ Beoiuéry]. D]. Dans A, B, E, l't souscrit 

n'est pas marqué. G : èfiapéŒTYjaav xbv 8eoTuéTY)v. 

285-286 Peut-être ces deux vers sont-ils intrus? Gependant 
le premier se trouve dans les mss. de la première 
famille, et l'omission du second dans A, B, G, s'explique 
facilement. L'intrusion, si elle existe, n'a pas pour 
auteur le copiste dont nous avons plusieurs fois parlé. 
Gp. V. 280-284 . 

285 Nous donnons les différentes formes que ce v. a dans les 

mss.: MeX^t^eS^x, icpbç §à, toI)ç {xeTà v6|aov. D. — E : MeX- 
Xt^eSèx xat xdtvraç toî^ç %ph v6[aou. A : xal tov MoxrvY) %a\ 
'irivTaç Tobç xpo^ifJTaç. B: comme A, sauf Muxn). G, comme 
A, sauf M(ducn)v. La leçon Tobç xpb v6[jlou de E, est une 
répétition du vers précédent. Le copiste de Y, en réunissant 
en un seul les deux vers 285-286, a péché contre la chro- 
nologie, puisqu'il fait vivre avant la Loi, Moïse qui l'a pro- 
mulguée et les prophètes qui sont venus longtemps après. 
Ge vers, intrus ou non, a dû présenter quelques difScultés, 
pour la lecture, dans X. 






_^-- I 



274-279 

oô TÀ^iù tbv 5p(d{ji£yov iç' bv "ÀBàfji èiéOi], 280 

è^' &v 3' & IlauXoç aipsTai xapiSeiaov èxetvov * 

xbv S(jLtXov YvcopCaoufftv èxet xbv tûv §i)ca((i)v, 

'ASà[x, Tbv "A6eX, Tbv TEvioç x,at xbv 'Evoi)X, toÎ)ç xdtvraç 

o^ wp^Tspov eôipeoToi ^eï^vact Tij^ RtCctuy), 

Toùç |jL6Tà v6[ji.ov, 'Aépaàfx, MeX^taeSèx èxeïvov, 285 

NOTES CRITIQUES. 

28^ [Note marginale et explicative du vers : "Evôa èorlv •?) à^fa 
Tptàç TiYouv 6 6e6ç.] D n*a pas cette note. 



86 KXouOiJbdl OiXhcicou. 

ÂXXà )ca\ (JLeTà adpxcoaiv xal Xpiotou icapouaCov, 

Toùç Àxo(tt6Xouç to&ç aÙTOu, toùç Miptupoç iè icivroç, 

xai toùç 6a(ouç xaOe^ç 'lepipX^^Ç 6[ao((i>ç, 

T^iv 6eoT6tov a30tç Se, tbv np6Spo(ji^ âaa6T(i>ç * 290 



NOTES CRITIQUBS. 

286 Lacune dans A, B, G, ou bien X portait comme E, xal x(£naç, 

et alors le commencement semblable du second hémistiche 
dans les vers 285-286, a été cause de la réunion de ces 
deux vers en un seul dans T, dont le copiste aura ensuite 
changé MeXxt^eSàx en Hcooiîv, ce dernier personnage étant 
plus important : ou bien, après ayoir écrit 'À6pai[ii, il aura 
reporté les yeux à la même hauteur, sur le vers suivanti 
et ensuite il aura substitué Mcouoi^v à 'Aopcov. 
Pour la forme Miouofjv, cp. Lévitiq. ch. XI, XII, XIII, XIV, 
XY, etc., etc. S* Luc, Act. des apôtres YI, 44. 

287 B : \t^à ^xcociiv (deux lettres illisibles). Une main 

plus récente a écrit <ra entre Ta et px.a> et a barré l'accent 
grave de xa. Dans ce même mss. le vers est souligné 
jusqu'à icapouaCav. 

288 Tobç oôtoO Tobç. A, B, G.] D : Sa auxou tobç E : Tobç oôrou 

289 B, G, D. $'&[Ao(a>(;. A. Te &\ia. 8' est une intrusion ancienne 

qui modifie le sens et rend le second hémistiche inutile, 
en donnant une signification trop étendue à ôa(ou<;, mot 
qui dans ce vers doit se rapporter uniquement à (epip^oç. 
Celte remarque n'a sans doute pas échappé au copiste de 
E qui a changé de place les deux hémistiches; il a écrit : 
xal [epipxaç xaôe^ç xal toùç &a(ouç icdsnaç. 

290 A : aSôïçSsTbv xp63po(ji.ov d>9a6Ta>ç. B: a30ïç Se Tbv 

icpéSpovfAov &q auTu>ç; le premier v de icp6ipov[Aov est barré 
de seconde main. 

G : au8ïç Se icpéSpopiov icodéwifjv. D : piapiàfA aùv Ta 

icpoSp6(Mi) auôcç. E : piapiàfji oùv t(& i?po8p6(jL(o au 

(tache d'encre après a3) . Mapii^jL et 'icoiwiqv sont des gloses 
qui se présentaient tout naturellement à Tesprit du copiste 
et valaient bien au8t(; et (î>9a6Tu>ç, mais ne laissaient pas 
que de changer le texte. Gp. v. 448. 



280-284 

nbv M<i>uofiv tbv 'Aapàiv, tôv npofijTÛv xbv 8îj[aov, 
IJLexà Xptvrbv, Tobç SootXEp Tîjç x^^*^^ ^^PX^^^ 

xbv Tûv IlaTépciiv SppiaObv, \pXiep&Xç ôoCouç, 

TYjv 6eoT6xov Mapià(jL, t^v x^^^ '^^^ IIpoSp6(iiOu, 290 



88 KXau6(xol 4^tX(icicou, 

Toùç lïivTaç fàp ^fùplaouai xaV âvSpa mi ïcax' eTSoç * 

To6TOtç 3à )cal ouvé^ovtat ai(i>v(a>ç, ^^"4 (aou. 

£!ç Se fe T^v ipiorepàv {jLepCSa o( tux^vteç, 

xal eJç tbv "AlÎtqv, çeu Wu^if) l Setvôç xaiaxXetffôévreç, 

xal Tb 7Vci)p(Ç6tv, BuaTU^eiç, oôx ïx^uatv àXX'/jXouç • 295 

hj&X Y^p <nt6Toç Çoçepbv >wtt àpeYY^Ç 5t' 8Xou, 

xat 'Kiùq Xoiiiubv )iaT6<]/ovTai ÂXXifjXouç èv tc^ ox6T6t ; 

ixet x.XauÔ[iLbç xal iSupixbç, oâSév ti xXéov XéYu). 

04al Toïç Ix^w^iv èxeï è[JL6XiQÔYjvat, OiXtûitiq, 

NOTES CRITIQUES. 

294 A : Tûùç 'JcivTaç y^P Y^copfaouorï xat' e?Soç. 

B : Toùç luivTaç è7ciYV(A>aovTai xaV âvSpovxai xalxaxeTSoç (sic). 
C : Toùç xivTa(; Y^copi^ouai, le reste comme A. 
D, comme A, sauf Yvoi)p(9(i>arï pour 'piùpUouai. 
E : Tobç Tzénaç xal Y^wp^^ou^t ïtax* àvSpa xaxà etSoç. 
Le vers 282 nous donne le futur attique Yv<*>piou(7t. Nous 
n'avons pas cru devoir ramener les deux leçons à une 
forme unique. Cp. v. 204. 

293 §é Ye A, B, G, D.] Te manque dans E. 

294 xaxaxXeiaOévTeç]. G : xaTaxXeiaôévTaç. 

295 fb YVwptÇeiv Suaruxetç àXXifiXouç.] A, D : tou Y^w- 

pCÇetv SiiaTuxûç àXXifjXouç. B : toîj Y^u)p(Çeiv Staruxûç 

àXXifjXcuç. G : comme A, D, sauf àXXifjXoiç. E : xb 

YVoi)p(Çetv SuffTuxûç à6X(oi)ç. 

Tou Suarjxti&ç; cette leçon est ancienne et remonte à X. 

Le copiste de E a corrigé, heureusement, le premier mot 
en t6, comme le lui suggérait la syntaxe. Nous pensons 
que SudTuxôç vient de SutjTuxetç* Pour la confusion de dq 
avec (bç, cp. Grég. de Gorinthe, p. 23, 78. 

296 TExeï y^P (sic). Çoçepbv xal içsYY^Ç- A, B.] C: èxeï y^P 

àa^erf^lqTim Çoçepdv. D : 'Exetae Y^oçepbv xal àc^vf{iç. 

E : 'Exetae ^o^epbv xal à/^vf^iq. 

297 D : àXX-fjXouç tcJ. A, B, E : àXX-ZiXouç tô. G : 

diXXif]Xoi(; tô. 

298 xXéov XéYw. E : XéYsiv icXeîov. 

299 èjjLfiXYjOtjvat, çtXTiTY). D, E.] A, B : è[JL£XY]ÔYjvai, ^\)y(ii jjlou. 

G : ^XiQÔiivat & ^^j^ii \m\)' Wuxif) \m\j provient d'une glose, cp. 

V. 44, 400, 268. — œ a été ajouté dans G, après romis- 

sion de i\k avant ^Xr^ÔYJvai. 
Toîç i/o\)(5{yt è[jL6Xt)6tivat, équivaut à wtç l\k6\tfiviao[kéfOiq. 



285-293 

Touç icovToç èxiYVdSffOvxat xaT* àvSpa >wtl xaT* eïSoç 

xat woxt;v(iffoufftv aitoTç toÏç t(^ XpiatiJ) aul^âcnv* 

Oî 8à XaX^VTsç 2[xicaXtv tyjç àiueuxTiiç [xepfSoç, 

x.ai Tbv èv "AlBou au-ptX6i(j[xbv xaOévTsç èÇ iviY^iQç, 

oô8à 7VU)p£Çetv l^ouoiv àXXifiXouç xpbç toïç àXXoiç • 295 

TCÛç àv ÂXXifjXouç l^otev î^ pXéTcetv y) Yi^***^stv ; 
èxeï xal ôpYJvoç au[JHJLtYi^ç • t( 8' àv Ttç xXéov Xéfj], 
Sti [A^i çeu ToTç [jiiXXouat )iaToexXeiŒOT)vat toùty] ; 

NOTES CRITIQUES. 

292 [aâtoTç toTç, correction de aôrotç xal que porte le ms. 

L'omission de toTç après aÔToTç a pu faire insérer le sup- 
plément %al pour rétablir le vers.] 

298 [Xéfj]. Peut-être pour XéYot. V. la noie sur le v. 7.] 



90 KXau6(A0( 4>tXiincou. 

bfAi flkrfi^ax fip ioriv, oint, l9Ti VbtSkrfi^^w,. 300 

Àviviq<);ov, TaXahccops, Âvioxa, t( xa0e6Se(ç ; 

iÇirfYetXQv & fjiAapTeç iÇ^tou èYsvvi^OiQç, 805 

xal (rrévoÇov yjcà 8ixpu90V )ial tO^j^ov 9ou xh avifioç, 
Tixà oxjpiciaov & SOvoaai toTç iciviQ9i xpo06|Jbtt>Ç) 

NOTES GR1TIQUB8. 

Quelquefois comme ici, on emploie lx(o au présent avant 
un verbe à rinfinitif uniquement pour donner à ce second 
verbe le sens du futur. Y. le Thésaurus au mofExa), col. 
2626, D ; Ghroniq. Pascb. p. 734, 42 : 6appot(jLev çlç xbv 

K6ptov «^(AÛv %a\ T^ AéoTCOivav ^[jlûv, Stt %irzQt ta xaO' 

■fjlJLaç xpbç xijv àYaOéTTjTa a^TÛv Ix^w^^t Sioix^aai. Gp. v. 295, 
dans Philippe et dans Tauteur de la Diorthose. 

300 A : ^ip Q&xitt S' hSkffif^yfai]. B : [ub oâx lort 

S'èxôXifjOtivai. 

G : Y^P ^^^ ^^(^ èxSXiqOrJvai* D : (i.àv ix6XiQ6tivai 

8'oôx 2ffTi. 
E : Y^p âx6XY]ôvivat S'oôx Sort* — Dans B, le vers est sou- 
ligné de seconde main. 

304 ÀV(fviq(];ov xakal'Kiùpz. D, E.] A, B, G : Wu^^ diôXCa, Taiceiv^. 
Nous avons déjà observé plusieurs intrusions de ^DyJi. 
Gp. V. 299. 

302 Le second hémistiche de ce vers et le premier du suivant 

manquent dans B, G; lacune qui provient de Phomoïote- 
leute. Les vers 302 et 303 devaient se terminer au premier 
hémistiche par le même mot dans Y; comme dans A. 
A, B : ^Y^ipai. G, D : ^Y^ipe. E : t{dpo\}. A : laxi aot. D, E : 
ffot loTïv. E : k^pri'^ôpriao'^ pour Yp^QY^piQ^ov. 

303 Àvdi(7TY]ôt xal aicoùSaaov D]. E : ÀvioTyjôi xal OTcoùSa^ov 

A : iviffTa xal YP^QY^p'^l^^ov. — G : lupbç au lieu de wp^. 

Le premier hémistiche manque dans B, G. Voir la note, vers 
302. — La leçon YpiQY^piQcrov de A provient du vers précé- 
dent. Quant à la différence de forme diviorav. 304, et 
àvicTYjOi V. 303, cp V. 204 et 294. 

304 ÂTciOou]. A, E : âxcSBou. 



294-304 

àviSuaiç oôx lori y«P) oô X6atç Ttç èxetSev. 300 

Àviviq^l'ov, àviaTiQBt, t( luivrote xa6e6Se(ç; 
')fpr|')f6pY)Œov, èvv^TQMV iwç îwtip6ç èort aot, 
èYépÔTQTi xal ffùvTstvov x.al cnueuaov wpb toD xéXouç, 
Tb ^c£ôu[ji.ov dix6pp(<|fov, âx6ôou t^v ^qf9TG)Vif]V, 
èÇifï^^^®^ ^ iréTcpaxaç ix xpwTtjç if)Xtx(aç, 305 

xal orévaÇov xal Sixpuaov xal xûtj^ov aou tb cmjOoç, 
xal (rx6pxt90V xal xipaa/s xal Opé<]/ov touç xeivâvTaç, 

NOTES CRITIQUES. 

300 [Yap : V. la note sur le v. 262.] 

306 xal t6(]/ov 9ou xb aTvJÔoç. E : xa( après 9ou. 

[t6(]^ov est surmonté d'un x qui renvoie, à la marge, à ce 
passage de S^ J. Ghrysostome; Exposit. sur le Ps. vi : El 
Yàp (A'}] ^ouXY)ôe(Y](jiev èÇo(jLoXoYif)aa(TÔai xal xXau^ai ivTauOa, 
ivi-ptY) xivTwç èxeî èS6pea6at xal xXa(etv • èxeï [xàv iv6vY)Ta, 
èvtauOa [il] [xëTà xlpSouç • [xal àxeî |JLkv jast* aîo^uviQÇ, èvxauOa 
iï [xst' eûxoa[ji.(aç luoXX^c-l "^'^^ Ï*P ^viY^CY) tout© yêv^^^**> 
Sxouaov t( çYjfftv 5 Xpt<n6ç • âxsï lorat 5 xXauô(jLb(; xal b PpuY- 
|Abç TÔv èSévTwv (S* Matth. VIII, 42). 'AXV oiix oî âvtauOa 
xXa(ovTeç oQtwç • àXXà tuoXXyjç àxoXa6aovTat Ttjç icapaxXi^- 
a6(oç • Maxdiptot Y^p oî xevôouvieç, Stt aÔTol xapaxXYjOT^aovtat 
(S* Matth. V. 6), oôal 8è oî Y^Xûvxeç Sti àTcé^eTe t^v xapa- 
xXijfftv &[xôv (S* Luc, VI, 24). 

Les mots mis entre crochets ne sont pas dans P, ils se 
trouvent dans l'édition Gaume, vol. V, p. 54. E; en 
revanche notre ms. porte les mots iÇo|AoXoYifï<7a9Ôai xal, 
qui manquent dans Gaume. 

307 [un X est placé sur Opé(]^ov, qui renvoie, en marge, à ce pas- 

sage de S* J. Ghrysostome : ToOto oûx lottv èXeif3[ji.oaôvTQ ih 
TeXeuTôvTa xal oôx bvxa xûptov xapé^siv T^xe , oô *{àp èx tûv 
ffûv 8£Sù)ç XotTcbv, IXX' èÇ aÛTtjç ttjç àviY^iQç • tcj Bavaxo) •}) 
X^ipiç, ou ffot, TouTO o5x 2ti çiXoaTopYfac, iXX' inf)pe£aç • àXX' 
5(jL(i)ç xotv oGt(0Ç y^^^^^) ^^ '^^'^^ Xuaov xb iciOoç vf^ç 
diicav0p(â)7c(aç. 
Ce passage est suivi d'un autre de Théodorel. Le voici : Abç 
T(J 0e(J x*P'^^P'®^ ^^^ '^^^ ^'^ xoteïv 8uva{JLévoi)v èYévou, àXX' 
oô TÛv eu icaOstv Seoixévwv, 5Tt \i.^ pXéiceiç aôxbç elç tàç àXXo- 
Tp(aç Xs^P<3(<> ^^^' s^C '^^^ ^<^ §Tspot * ë(i)^ 'kXzXç èÇ oôp(aç, 
T(p vouoYOuvTi Sbç x^^P^) ^^^ eôexietç xal xXoureTç t(^ xaxo- 
icaOouvTi ^oi^Oiqaov, Zàq ti (xtxpbv T(^ Seofiivcp, oô y^ (Atxpbv 
t£^ xivta iTCiiut, àXX' oôSà tcJ) 6s$ 3ty, 4) (sic) xaxà &6va(jL(v. 



92 KXauO{jiol OtXbcicou. 

'O ôivaTOç ifCoraTat àcopoç, &aicep xXéirriQç, 

xal T^v {)[jiip(xv dr)fvoeTç, x^jv ôpav où y^^^^^^^Ç» 3^0 

xal (JLif; 9e xaTaXil2<];£Toei àvéTOi(AOV, àOXCa, 

ouYX^^piQffov T(J xraCffovtt, tij wapQpYfffavrC as, 

xal oçeç Saa ^[JLapTC xal où-flfvcoôi tô^ xiXaç, 

T^ 6eoT6x({) 'jrp6ax£90v, SepfMoç icapaxaXoi39a 

&q xappY)ci(cev l^ou^ov luoXX'^v xpbç tbv Aeaicéxtjv, 345 

xal Toùç àrflonq ânocvraç (xii 'JcaOcrv) Su9(oxoî3aa, 

tva ffot TXewv Xpiatbv àxepY^<x(0VTat Têts. 

"'Extot' àv IXÔY] ôivaTOç, Wu^-î), i*"^ îeiXtdtoiriç, 

6 ôivaxoç divdiTcauaiç &xdipx6i toTç SixaCoiç * 

XpidTbç Y*P '^^^'^0 eïpyjxé wote toTç 'louSaCotç • 320 



NOTES CRITIQUES. 

308 (TÙvTftÇiv est souligné dans B , et à la marge on lit la glose 

(Tuvô^xifjv (jLiQxétt. — G : Iti iat^. 

309 èf (oraTai acopoç, A, G] . B : è^Coratai âopoç. E : h^l(rza':oLi à&ptùç' 

D : uçCaTaxat âcopoç. • 

344 xaTaXif;(]/eTai. G : xaxaXe(<]/eTai. 

342 T(J xrafaavTt tû xapopYTfjffavrf ce DJ. A : tô TrabfJiaTi 

TÛ wapopfififfavTC ae. B : tû xraCffavti T(5 xapopYfffovTf 

ae. G, E : comme B, sauf 9oi pour ce. Le datif aoi a été 
amené par xapopY(<^<xvTi. 

343 {JjjLapTs T(} D]. A, E : ^[juxpT£ tû. B : {Jixapte xb 

G : fi[jLapT£ç xb 

344 Seul, le copiste de D a marqué Ti souscrit dans : TtjOeo- 

xix()). 

345 l^ouaav. B, G, D, E]. A : Ixouaa. 

347 TXecov Xptoxbv àxepY^^wvxat A, E]. B : TXeov Xptoxbv iiuep- 

Yiwvxai. G : TXewv Xptaxbv àicepYdtwvxat. D : TXecov 6ebv 
diicepYd^ff<ii)vxai. 

348 Ixxox' 5v IXOy) Oivaxoç, t^uX^l, [x-î) SetXtàcnQç A, D, E.) 

B, comme A, D, E, sauf SsiXiiereiç. G : Ixxoxs Oàvaxov ^\}xi\ 
èXO(ji)v [JL^ S£iXïdi9eiç. 
34 9 Dans B, ce vers est souligné de seconde main. 

uiudtpxei.] E : xuyx<^vsi- 
320 Xptoxbç Y^p xolixo eTpr^xe x6xe ... D, EJ. A, B, G : ûçS Xpt(ïx6ç 

çifjaf xoxe aôxoïç ... 4>Y)a[ et xoxe ne peuvent aller ensemble. 

Cp. le V. 325, où tous les mss. portent eïxe ou eTxsv. 
320-325 Passage suspect. L'archétype, vraisemblablement, por- 



Aiép8(i>9t(; ^iakhoD. 93 

302-3U 

xat (7UVÔ0U pLOi, xal oùvToÇai xb xXT]iJi.iJi.£XeTv (jLYjxéTC. 

'Qç xX(ji)(]; àôpéov SdEvatoç èçCortaTai ouXûv 9e 

iv ^xep &pa xpoaSoxoç o5S6X(oç, ouS' abôdlvY] * 3'fl 

àXX' Iffo) xifxxav Stoijjloç, xapaoxeuîjç eu l^e, 

(TU'YX^piQffov TOÏç iCTa(Œaffi, toÏç ôçeiXéTatç 3£çeç, 

T(J wéXaç oufYVwjiivTQaov Sddbttç âv à[xdipTOt, 

'TY) 6eoT6x(p xp69Spa[Jie, ia*}) x(£(jLipç 8eo{JLéviQ 

(woXX-îjv, ûç |xif)TY)p, xéxTiQTat TCoXX-îjV T-îiv xappY)ff(av), 3^5 

SuacSxei TcovTaç xivTOTe xa6' 2va Tobç à^Couç, 

ûç ov ŒOt 6eÏ6V TXecov tô t^tc Tbv Seaic^TTjV. 

*Av eXôt] xéte ôivaxoç, jAiqSàv SetX(av àptîç, 

6 ôivaxoç dlviicauffiç àvSpiai xaOox; 'YpâEtpei. 

AiSiox(i>v elxev 6 Xpi9Tb(; toT(; 'louSaCoiç TauTa * 320 

NOTES CRITIQUES. 

Les trois dernières citations marginales manquent dans D. 
« nipaoxs; forme vicieuse de4*impératir, dit le Thésaurus, 
et changée avec raison en izapday^eq par Is. Vossius, dans 
Euripide, Hécuhe, v. 842 ; » cependant ici cette leçon doit 
être maintenue, car xapào/^ç en déplaçant Taccent de 
xipaoxe, rendrait le vers faux.] 

308 [tcJ, leçon vicieuse pour t6]. 

309 [b yiXùi^ ; nous avons corrigé b en &ç. Gp. l'Epitre I. de 

S* Pierre, III, 40, à laquelle ce vers fait allusion : ""IlÇei Se 

{)[jLépa KupCou &ç xXéicTYjç. 
340 [oôSéXox;. Cette orthographe est confirmée par des exemples 

auxquels renvoie le Thésaurus.] 
34 4 [Ido leçon que nous avons corrigée en îatùJ] 
343 [6(7axi(; âv à[ji.ipToi. V. la note sur le v. 7.| 

347 [(bç ov aoi Oetev. Gp. v. 343, et la note sur le vers 7. 
T(i)TOTe; nous avons écrit t(J) x^ie, alors. V. le Thésaurus 

au mot T6Te, col. 2325 D.] 

348 [[ktfih SeiXCav àpYjç. Gp. Soph. Ajax, v 75: Mrfiï SetXCav àpet. 

La leçon àpeT rendrait faux le vers du Diorthole.] 

349 [xaôàx; "fpdl^ei, Técrivain sacré, sous-entendu, à moins que 

Ton ne préfère prendre -^pi^pei dans le sens neutre, comme 
il est écrit (S* Jean. Ev. VI, 47). Tpàço) est quelquefois 
employé dans le sens intransitif pour Yp<^£9Ôai, par les 
Byzantins. Gp. Antiq. de Gonstantinople. Vol. I, p. 42. F: 
"laravTat 86o ffTijXai 'EXéviQç %a\ KwvcrcavTtvou, xal CTaupbç 
li.éaov atnîùv Ypâ(<p(ov. Fpofcov équivaut à Ypa^^pi^voç, comme, 
plus loin p. 45, i^fd^s^ a le sens de Iyp^^-I 



94 KXauOpkol OiXbcxou. 

à(A^v i^ij^ XéY^ ^t^tv, 6 elç l\tk ict9Te6u)V 

8ià ôoviTou içpbç l^co^ (UTaSiljffeTai ipivTcoç 

ixeCvYjv T^v ifStov t^v oâx l^ouvocv xéXoc, 

{Jxtç uxipxet 6 Xpiràç, aixoç Y^p s7ice touxo. 325 

'I8où, Wux*^ iJLOu, eÏTOV aot xà (jiXXovxa -fevéoOat, 

xal xà xaXà xal xà 8etvà icivxa &x£(jkVY]9i ve 



NOTES CRITIQUES. 

tait les V. 324-325 à la marge. On a fabriqué un vers pour 
les introduire dans le texte de X^, et un autre pour les 
introduire dans Y; d'où les deux leçons actuelles du v. 
320 dont la diversité ne peut guère s'expliquer autre- 
ment. On peut remarquer en outre que le v. 332, qui 
dérange toute l'économie de la phrase, pourrait être 
retranché sans dommage. 
324 Allusion à S^ Jean. Ëv. VI, 47 ; "ÂtJkiiv, ii^^iv Xé^co u[aTv, & 

322-323 Allusion à S' Jean. Ëv. VIII, 54 : 'À(xi)v, iwh^ Xé^o) &ii.Tv, 
èiv xiç xbv Xd^ov xbv itJLbv XY)pif)au, Oivaxov o4 {Jl^j Oeo)pifjov) eîç 
xbv aSûva. 

322 tSv]]. D : ÎSot. 

323 A, B : {Aexa5/]ffsxai icivxcjDç.] G : Sta6i^aexai Tcivxcoç. 

D : (ji£xa5il](T6xai oZioq. E : (Aèxa5é5iQxev oCxoç. 

324 o&x.] A : [xi^. 

325 eTice xouxo D, E]. A : xouxo eTxe. B, G : xouxo eT^ev. 

Ge vers est imité de S^ Jean, Ëv. XI, 25 ; 'ëyco el\Li ii dvid- 
xadiç xal ^ Çwil) • ô xiaxeùwv eîç i[j.à x3tv iicoOavY] Çiijaexat. 
Ch. XIV, 6 : 'E^é dixt "^ &Sb<; xal ^ àX'fiBeia xal ^ 

326 E??uov 901. Pour Taccentuation, cp. v. 47, la note. 
327-328. L'ordre de ces deux vers est interverti dans D, E, P. 

Cette transposition du vers 328 dans les mss. de la seconde 
famille peut venir de ce qu'il aurait été écrit primitivement 
à la marge. En effet il parait être une réflexion de lecteur 
au çujet de l'expression xiyxa du vers précédent, laquelle 
attribue à Philippe plus qu'il n'a dit réellement. 

327 A : Kal xà xaXà xal xà Seivà luovxcoç &xé[JLViQffi aot. B : Tcénd 

...., ae. G : comme A, sauf icivxa pour icâ^xu>ç. 
D : Kàx xûv xaXûv x^ xûv Beivuiv xivxa ui7é[i.yY)9i ve. E, 
comme D, mais aoi au lieu de ce. 
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345-321 

b 3v} ']ct(rre6(i)V tlq i\»k %cà icpiTTU>y (àou Tobç X^y^uç 

Tzpbç T-îjv Çwijv t)ïv àXtjKTOv ^ç TéXoç 0U1C0T* lorai • 

((o^ Xptorbç aixéç âoriv 6 xal Si3i9X(i)V xauxa. 325 

'ISoû aoi xpoXeXiXtjxa xà [AéXXovxa ^evécôai, 



96 KXouOtAOi OtXhncou. 

[toD vuv aScovoç (Aepixcoç, toO |iiXXovTOÇ AffoÙTuiç *] 

YfjieTç Sa icivTeç èv Xpiorcj^ ÂSeXf ol xai icaTipeç, 330 

Saoi àyaYtvcdox£Te toùç dr)fpo(xouç (jiiOU vrE/ouç, 
OpY]vif)aaT6, ôpvjvi^aaTe, va\ ouvôpiQvi^ffaTi (lOt * 



NOTES CRITIQUES. 

328 Ce vers nous parait être intrus. Y. la note sur les v. 327- 

328. 

A, B, G : Tolî vuv atûvoç (jLepixfil)ç, tou [jLéXXovxoç u>9a6T(dç. 
D : To) vuv atûvi )Ji£pix(5ç, t(0 [jLéXXovxi S' (Hxtoôtcoç. 
E : comme D, sauf xà [jLéXXovra pour to) [jiXXovTi. 

329 A : T^v (7(i)Ty]p(av f pjvfiaov à^op\kèLç ouv lÀf] I/iqç. B : f pJVTiQ<rov 

^etç- G • ^X^tç. Ë : àçopiAi^v. 

D : vqq aiùVfipicLq f p6vTi(Tov àfopjjiàç S^ ixi] l^e. 

Nous avons adopté la leçon awriQpfav, préférablement à (twtyj- 
pCaç, parce qu'elle est dans les mss. des deux familles, et 
que remploi de l'accusatif avec (ppovTEÇb) est plus rare que 
celui du génitif. V. le Thésaurus. 

'ÀfopiJLiç. Ce mot est remplacé dans ]a diorthose par xp6f aatv, 
prétexte. On doit entendre ainsi le vers de Phialite : « Je 
vous ai instruit, aûn que vous n'ayez pas d'excuse à 
apporter, dans les choses qui concernent votre salut. » 

Pour avoir cette signiûcation la phrase de Philippe contraire- 
ment aux habitudes de l'auteur, serait bien concise et bien 
obscure; nous y voyons un autre sens. ^A<fop\>,iç doit 
signiûer ici éloignement. Y. le Thésaurus, col. 2694. G : 
'AçopiAilï, inquit Bud., opposita est t^ ^pp*?), quasi Resi- 
lientia (sic) et Ëvitatio. Damasc. : Oà y^P <^' éauxou Tzpbq 
Ta çuaixà xaSy; Tt)v Spix-^^v èwoietio, oû8' ai; ty)v 1% tûv Xuiut)- 

pâ)v dupopfj.i^v Nous interprétons donc ainsi ie vers de 

Philippe : 

Songez à votre salut, et n'en détournez pas votre pensée. 

330 iSv Xpi(TT(p àSeXçol Kal luaTépeç D, E.]. A, B, G : iSeX^l 

icaiépeç èv xupCu). Dans D, Ë, l'hémistiche est mieux coupé. 

e 

334 iyaYiV(oox€Te. B : dlvaYivcooxeTai , Te écrit au-dessus de ai est 

de seconde main. 
332 vat A, G, D]. E : xai Dans B : val, puis une main 

postérieure a transformé le v en un x. 
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322-326 

xat T(5v xaXûv 6TCéji.vt)ffiv iÇsticov xal tûv çoùXcov, 

àffàv (AYjB* IjjYjç i:p6çaffiv Ttjç vcoriQpCaç xépt. 

T(jLetç 8' (S xivTeç èv Xpiaxc} icaTépeç, à^eXçoC [jlou, 330 

ol [AéXXovTsç îtépxeaOai toùç otC^ouç xaô' Exàffrtjv, 

OpTQViljffaTe, airpcXaùaaTS, val ouvOpYjv^aaTe piot, 



NOTES CRITIQUES. 

329 [axràv. Gp. Y. U5, la note.] 

330 En face deTiietç et à la marge dans Phialite, on lit ces deux 

mots: Tou (s\jxipa(fiiùq. Au même endroit dansD, et un peu 
plus bas dans P, se trouve, toujours en marge, cette re- 
marque : ZiQ[Jie((i>aai 5x1 b Stà X^fou èauxbv xaTOYtvwcntwv, 
oô8cV àçeXeïxai 1% to6tou, èàv \l^ xat t^jv 8ià Tp6xou èiwff- 

TpOÇt)V KT/jŒTQTai. 

SvjiAeCuxrai a été omis dans le ms. D. 
Cette remarque qui ne manque pas de malignité, a pu être 
inspirée à un copiste par les aveux de Philippe pénitent.] 



98 KXau6{JLol 4hX(icicou. 

TOUTO orjfjLetov icé^uxev ir(ivf^q xXiQpeoriTiQç 

Tb x^Cpeiv [Aexà XA(povxoç, xb au|iLicevôety TCevOouvtv. 

'Ev (TTev'aYiAoTç xat idbcpuort xapoxaXô toùç icivxaç 335 

ûicèp iiiioD Tou iXixpou eu^s^^t Te xal Xé^eiv * 

« <iu"]fx<»>P*lffov, ŒUYX^î^piQ^o^ï auifx^'^p^^ov, 6eé jjwu, 

t|n>xtî àvSpbç &(JLapTa)Xou tou TCXé^avToç toùç ot(Xoi>ç », 

5xo)<; iJL'}) çXéÇifi (jié tcotê xb iwp xb XTJç Y^éwiQç. 

Tbv i7Xi9XY)V (Aou icap(i>pYiffa èx xo^v àvoiAiûv [xou, 340 

xat xôîv ijjiixpcAV xpiÇe(i)v xow a{cr)^pfil)V xal pe5if]X(i>v ' 

a>ç li'Ovaxbç xb (jLovaX^^^ icepi6é6XiQ[ji.ae axî)[i.a, 

NOTES CRITIQUES. 

333-334 Ces vers sont soulignés dans B. 

333 xouxo.] B : xoOxov. 

334 i^' hémistiche. Tb xalpevt [Aexà x«fpovxoç.] D : xb x^^P^^v ctùv 

xoîç x<*fpo^<^ï' — 2*^ hémist. A : xb (juv6pt)vetv luevBouorïv. B : 
xb (luvicevBeïv icevôouorïv. G : xb oujjLicevOeïv xevOouaiv. D : xal 
xb wevôeîv x6v6oû<n. E : xat xb irevOeîv icevBoOaiv. 
Le mot (Tuvôpvjvetv de A a été substitué à la bonne leçon 
(7U|iLxev6eTv, car Tauteur dans le second hémistiche, comme 
dans le premier, a voulu rapprocher des expressions non 
pas seulement synonymes, mais identiques. 

335 Depuis ce vers jusqu'à la fin du poème, lacune dans A et B. 

Si le copiste de T^ a omis ces vers, c'est qu'ils lui ont 
paru sans intérêt, comme concernant uniquement la per- 
sonne de l'auteur 
^v (TxevoYiJiOtç xal Sdéxpuffi D, E.] G : xai axevarfiJLobç xal 8db(pua. 

336 àXïxpou, D, E.] G : xaïueivou. 

337 avrf/tùpriao'} 6eé (aou G.] D, E : xal 96*f]fv<t>0ï Xpt<Txé [aou. 
G\jX^(!)priao^ est exprimé 3 fois dans ce vers. Gp. ôpYjv^^axe 

V. 332. 

338 G. ^^xr^q]- D, E : t{;uxiFjV. Nous avons écrit ^r^ comme la 

syntaxe le demande. 

339 Au premier hémistiche D, E : Siucoç. G : iva. Au 2* hém. G, 

D : xb xOp xb XYJç ^d.'^^fiq. E : xb Twp XYJç ^[JLapxCaç. 

340 xap(i>pYtffa.] D : xaptopYiQaa. 

344 Kai xwv à[jLéxpo)v icpi^eo)v xôv alaxp(«)v xal pepil]Xo)V G.] — E 
comme G, sauf au 2^ hémistiche : xûv âo^pcov xal pe66X(ov. 
Ces mots sont d'une main assez récente. D : Kal xûv à[ji- 
xpo)V jjLOU xaxûv xpi^ecov xal pe6'^Xo)v. 

342 xb {/.ovaxcov. Ej. G, D : xcov [i^vaxôv. Tb se rapporte à GX^(xa, 
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327-336 

Tb x<»fpÊt^ H'Sxà x*fpov'^oÇ) "ï^ >tXa(ou<n cru-pcXaieiv. 

'Ev Bàxpuaiv IxXiicapio^ xaOïxeTeùco xivxaç, 335 

Oicàp "îjfjLWV Twv àXiTpwv eô^àç ôeô xpoda^siv, 

ym Xé^eiv xb dU'YXti^piQ^ov, èXéiQffov iravrivoÇ, 

o5 TC6viQ|Jia xaOéoTYjxev à6X(ou xb ^i6X(ov, 

axjàv pLY] çXéÇTj \is, xb Tcup xb tûv icaOûv èvSCxwç. 

Tbv nXdwxDfjv Tcapexîxpava, icaptoÇuva xbv KTiffTiQv 340 

Iv Xé^oiç, èv voifjiiLaffiv, èv epYoïÇ? ^v à^vofa, 

èV(X(T(xev(!^b) Tïj xpuçî^, xaïç "îjSovaïç SouXeuo), 

NOTES CRITIQUES. 
V 

335 [xaOtxeTeud), le v de seconde main est écrit au-dessus de Vtù], 
339 [xb -ïwp Tb T(0v ica6(ov. Le feu des Supplices. V. le Thésaurus 

au motiuiOv). Col. 47. A : «cruciatus, Ëuseb. H. E., p. 306, 

330. » 



1 00 KXouOtiot ^Xdcicou. 

&^ X09)jKxJç it iyaicû ta h t(5 yda^ icivra, 

86Çav xal xXoutov, âv£otv xat ifjSovàç xat tép^etç, 

eliù à[AeTavJT}Toç, Oivatov oô ^6o!ù\ua. 345 

'Ex tyJç àvat90v}9(aç (jiiOU xai Tf)ç dhcpoaeÇCoç, 

NOTES CRITIQUES. 

il est naturel qu'il ait été changé en tûv, devant (lovoxcov. 

343 8e enclitique. Gp. v. 428, la note. Seul le copiste de D a 

marqué l't souscrit dans tc^ %6(i\u^. 

344 Nous avons suivi la leçon de G : Aé^av xat xXoutov, aveotv xal 

ifio^àç xal lip^siç. 
D : B6Çav tpu^v xal oveaiv xal ffio^àç xal Téfxl^ïv. 
E : S6Çav xal ifjSov^v xal âveotv xal xpuçi^v xe xal xép^etç. 
Dans £y le vers a deux syllabes de trop. 

345 D, E : d\â G : eljjiol 

346 Dans le ms. G, sont deux notes marginales que nous avions 

omises et que MM. Gh. Graux et Ëm. Ghâtelain de l'Ecole 
pratique ont bien voulu nous transcrire. Elles sont d'une 
encre plus pâle que le texte. 
On lit la première au haut de la page qui commence par le 
V. 334. Lorsque le ms. a été relié, la rognure l'a atteinte; 
on voit encore la partie inférieure de plusieurs lettres, 
appartenant à une ligne qui a été coupée. Gette scholie 
comme la suivante est en vers politiques : 

|jLi[jLVil]oxid vénaq 

Tcùç liitiixctq xax' l[us, xcp Xôr^i^ xal vfi ^vcSKJEe, 
oô pivrocfe icpbç Tvwortxobç, ouxe ixijv icpbç Xo^fouç 
ouxe %phq 6ico(ouç 9090ÙÇ, ouxe icpbç BtSaoxiXouç ' 
oâ (Aàv icoacôç oô BéSoixa toùç èx orx(i)[ji[Ju£TU>v fjXouç 5 

obç ifXioxivouat icoXXol çpovouvxeç uxepiiiTpcoç * 
àXiQOûç -)fàp [5 xipa] (xot xeXeùci) xal SoÇiÇco. 
V. 4. bncoiaq. Nous avons écrit 6xo(ouç. V. pour la confusion 

de a avec ou, Grég. de Gorinthe, note, 532. 
V. 5. oô (juàv icoGûç. Ge {jiév ne correspond à rien. Mais Y. des 
exemples analogues dans le Thésaurus, col. 769 B, où 
ixàv a la signification de 81^. — oxwiJufTwv (sic). 
y. 7. 5xep (xoi. Le premier hémistiche est trop court d'une 

sjfUabe. La lecture de xeXsùco est douteuse. 
En regard du vers 346, commence la seconde note margi- 
nale. 

*0 \6r(oç BtSooxaXtxbç, eSXiQiuTOç ii ouvOi^xt), 



337-340 

TA ^dbcv] i76pt6é6Xif][xat icpbç ivTpoic^v xal ôéav, 

Tou x69(JL0u §' &axep IvuXoç è^éX^iJuxi xal (Tç6Spa, 

(i^STivoiav od xéxTiQ[i.ai, xbv ôivaTOV oà TpéiAco, 345 



402 KXauO(M\ OtXdncou. 

iÇaCçvvjç iJLilJTCu>ç iictoTY) àv£Tot{i.ov 66p(i>y [U, 

ÀXX' ouv Ye K6pte Bel, &ç dYaO&ç jbv fO^ei, 350 

b [JL^ ^ouX6[ji£Voç r^[i.ûv Tbv SdEvaxov, oixT(p[jLOv, 

lictorpoçijv Se xal l^co^ xal [UTivoiov (jlôIXXov 

xivTcov àice^Sex^fiievoç, (i>ç 6ebç, xaO' ^|Aépav, 

Toùç orevaYiiioùç {/.oi Sdjpvjaai tou TeX(i>vou âxeCvou, 

TiJc ndpvvjç Te Ta Sdbcpua xal tou IléTpou, Xptori (AOU, 355 

Iva lxxX6v(i> nocvreXcoç Tbv ^6icov tyJç ^'^^C I^^ * 

NOTES CRITIQUES. 

aoufiiq ToTç icpooTU^ivouaiv r^ çpictç twv ^iQ[JLiTU)Vf 
l^ij Tb Twv vu)v çcoTOf avàç oxiTOç l^of (d(r|f) x^^^iQÇ * 
iXXi [jLOt f p(Ç el(7t ffOf (oç Ta çpCxiQç iceicXvjaiJLéva. 
V. 4 . Nous avons corrigé àXtjiuroç en euXiijxToç. 
V. 3. Le ms. porte l^of (Sxhqi, substitué parait-il à Cofcoast. 
y. 4. Le ms. semble donner âXX' i (mi; mais cette lecture 
est douteuse. 
347 Mucm^ptov a quelquefois, comme ici, dans TËcriture, le sens 
de secret. Gp. Tobie, XII, 7 : Mu(rr^piov paaiXécoç xaXbv 
xp64;ai, et S^ Paul. Ep. aux Ephés. I, 9 : Tb (jLuaT^piov toO 
BeX'^lJuxTOç aÔTot). 

349 G : %ap(XT:i\L^a,i]. D, E : xapaxé[xt{;6i. La correction TCapaïué^x^nj 

nous a été suggérée par le verbe èxiaf^, au vers précédent. 

350 G : £kW oi5v ^e xùpie 6eè ] D : àXX' & OCpi<ï'f^ piou xal ôeà 

E : àXX' & xùpte xùpie. Les éléments des leçons de D, E se 

retrouvent dans G que nous avons suivi. 'AXX'ouv ^e. V. le 
Thésaurus au mot o3v. 
354 b (Av) ^ouX6)jievoç. Peut-être b a-t-il pris la place de xa(. Cp. 
V. 232 où il y a confusion entre les mêmes mots. Gepen- 
dant les liaisons manquent souvent dans Philippe. 
Ge vers contient une allusion à Ëzéchiel XXXIII, U : TiSe 
Xéf et K6ptoç • oô PoùXopiat Tbv OivaTov tou àcre6oi3ç, ûç à^oa- 
Tpét{;ai Tbv à<7e6^ àizh vqç bSoD xat Çi^v aÔT^v. 

352 iï, E.] C : Te. D : |xot. 

353 'ÂxexSex^iAevoç. D, E.] G : àT:6bç/6\ij^oq 

354 Stopvjaat.] G : Scopiaai. 

355 xal TOU IléTpou, XpicTé jjiou. D, E.] G : xal TcéTpou à-îuooTdXou. 

'Atcoot6Xou paraît n'être qu'une glose. Gp. v. 290, la note. 

356 èxxX6v(i>.] G : &xi7X6vo. 



344-350 

où Tpé(i.G> Tb [liOcrc^ptov Tîjç ôpaç Tîiç ioXfS^TiQç 

li.i) SilJTuox; àicapioxsuov dcvéTOijJiév (jls fOioY), 

xal xapaxpYJjJux xé(jLt{;8ie, xat xoXaoOû, xpbç 'j^Sv^v. 

ÀXX' 6 T(îi)v 5Xo)v K6ptoç xai (a^voç èXs'/JiAcov, 350 

6 [jLilJTUOTe ^ouXé(ji.evoç &[JLapTa)Xbv TeOvivai, 

&q èxtffTpéiJ^aç Çi^txete xal <ro)Tt)p(aç TÔ^ot, 

xal tout' àxexSex^[iLeyoç "Sj^iképav èÇ '^(jipaç, 

TeXtovou {1.01 Tbv aTevaYiJiiv xal TÙtjnv or/jOouç 8(8ou, 

Tou néTpou xal ty)ç II6pviQç Se Tb xXyJOoç tûv Saxpùcov, 355 

(baàv è^axoicXùvo) (Jiou Tbv p6iuov Ta>v 7:Taia|ji.iTu>v ' 

NOTES GBITIQUBS. 

355 [Se enclitique. Gp. v. 428, la note.] 



404 KXauO(Ao\ ^HXtmcou. 

Toùç &Y^a(vovTaç, Xptrà, àXXà Toi»ç daftevouvroç * 

8tb <!i)ç àaOevouvTi (aoi, icoXXà xal iiAaprivTty 

oStu) icoXi) xb IXeoç in(x^) Xpioré (aou * 360 

val 6 icoXbç iv olxTip(Mtç, âf axoç iv iXéet, 

TeXeCav o3v (Jiot Scopvjffat auYX(opiQ<nv, Xptoré (aou, 

[[Af] ouv xepSi^ar] )u ZaTav xal xoux'i^^'^ai, A^e, 

iXXà xâv 0^(1) 9(09ov (u, k&v (Jki) OéXco, Xpiori (aouJ 365 

Iva xdYci) e^x^ptoTÛ 'rijv 9i)y f tXovOpcoirfav, 

NOTES CRITIQUES. 

357 Allusion à S^ Luc. Evaug. Y, 34 : 05 Xptlœi Ixoimv ol &y'<'^'* 

vovT£Ç laxpou, àXXà ol xaxûç ^ovreç. 

358 'AXXàTOÙç D, E.] G : àXXàxal 

359 &[jLapT6vTt.] G, D : &[jLapT(oyTt. 

360 o5tu).] d, E : o5tu)c. 

36« val G, D.] E : xal Gp. v. 332. 

362 o3v [Aot S(opir)9ai au')fx<i^piQ<7iv xpitrzi [md. G, E.] D : t})V 

<n)')fX(opv]arïv, xpia'zi (jlou, ScopiQaaC (xoi. Quoique cette dernière 
leçon ait Tavantage de supprimer la répétition deoSv dans 
deux vers consécutifs , nous avons adopté le texte de E, 
parce qu'il est confirmé par celui de G, manuscrit d'une 
famille différente. 

363-365 manquent dans G. Ges trois yers paraissent provenir 
d'une citation marginale. Gp. v. 280-284 . 

363 \të xaux^^onQTat. D : (AOt xau^'^aïQTat. E : )ji£ xou- 

364 TYJç (Tfiç. Pour l'accent circonflexe à la pénultième du premier 

hémistiche, cp. v. 49. V. la note. Au second hémisticbe 
D : xal X£^P^<? "^^ '^^^ [AivSpaç. 
E : x^^P^t; '^s ^^ '^<i (jLivè... (les 3 trois dernières lettres poç 
sont illisibles). 

365 D: xÂv Xptaré (jlcu. E: >av <ra)T^p [aou. La leçon atùvfip 

a été introduite par le verbe rà(Tov; d'ailleurs il faudrait 
(j(OTep Nous avons suivi D. Gp.v. 355, 358, 360, 362. 

366 e'JxapiffTO). Si Philippe liait toujours les phrases entre elles, 

nous aurions écrit eùxaptaTûv. Eô/apiaTÛ q^iXavOpco- 

icCov : on trouve cité dans le Thésaurus un exemple de ce 
verbe régissant l'accusatif; il y est employé dans le sens 
de bénir. 



Âeép6(0(Ttç ^HaXhou. 405 

354-360 

aôrbç '^àp eTxaç, Aécxora, [ài XPfiî^'^ laxpeloLÇ 

Tobç lppu>(Jiév(i>ç l^ovTaç, àXXà xoùç dippcooTOuvTO^ * 

<i>ç ouv voaoOvxa Tua^ikTcXvjBèç xal aôjjia xai Tb iuve5|iLa 

liuCoxstl/aC |iLe, Séo^ikai, ^âvov IXéouç ipôao^, 360 

val [kô^oq eôStiXXoxTe, val jjiévoç èXetJiJi.ov, 

àÇiou (TUiATCaSeCaç jjie >ial iravxeXouç œuy^cojjitqç, 

(A^ S^ X£p3il](rf] [Jie SaTôv pLvjB' àxocncicY) (iiivSpaç 

(5)ç dlTCoicXavYjôévTa \ks xal Tt)? X^^P^Ç ^^^t ^^^ ' 

iXXà xâv OéXb), Aéoxoxa, xàv xal (a)) OéXu), ffGîaov, 365 

NOTES CRITIQUES. 

365 [xàv xal V. le Thésaurus au mofAv, col. 297 B. «Quod 

(xov) quum usa nihil différai ab solo âv, notasse sufûcit 
Byzantinorumconsuetudinem, qui, nisi fallunt libri, cum 
xaC conjunxisse videntur, ut Léo Diac. 2, 5, p. 43. G : Kal 
xâv xal aôxbç b XapiSSâv f{k(ù^ ei [Af] x. t. X. Tzetz. Schol. 
Hesiod. Op. 652 : Kàv xal 6 'Hp68oT6(; çt)(n • etc.] 
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106 KXoniOiAOc «iHXiinoou. 

SoÇiCci» [H 9E, xai &tJkvû &ç Be^ \u»i xat IIXiaTV|v, 

alvéob)] aou xh iio\ut xh Oau|jLa<rTbv xat \tà^oii 

Tb ço6efbv xai £y^ov tuu SvSoÇov èv xSot, 

vuv xat àel xat xivTore elç alâvoç oùi^voiv * 370 

à\Li[*y dl|JLVt ^^ Y^^^'^O) "ifévotTO, Y^^'^^ l^ot. 

TEAOS. 



NOTES GBITIQUES. 

367 Ce vers que ne donne point G, nous paraît intrus, (cp. 

T. 363-365,) sauf le premier mot ioÇiCu» qui doit commen- 
cer le Ters 368 où l'intrusion du copiste a eu pour consé- 
quence de lui substituer aivéau>. Le passage de l'Écriture 
sainte (Ps. CXLIV, 2) auquel îl est fait allusion suggérait 
aivéoio; mais le futur n'est pas en rapport avec le temps 
des verbes précédents. 

368 V. le T. 367, la note. 

369 E : £yiov taX IvSoÇov èv iraat.] G : IvSoÇov xai 6au(iA<TTbv 

èv mot. D : £y^ov xxl IvSoÇov xai |&éY<z- La variante xal 

^a dans D, provient de la fin du vers précédent. 

370 Ge vers se retrouve, sans cbangonent, à la fin du livre I 

de la Dioptra. 
Le poème est suivi dans E de ces quatre vers iambiques : 
Tbv dcvoYTv^Swxovxa oùv xpoOu|jL(qç, 
ibv doxTÛXoiç '^pi^oYzaL^ ihi xex.tv](I£Vov, 
çuXarre xoùç Tp€Ïç, •?) Tptotç, Tp(aoX6((oç. 
T$ auvreXeox^ tûv xaXûv 6eû, X^P^?* 

1 Le versificateur, de même que Manuel Philé, considérait 
comme douteuse la quantité des vojfelles a, t, u. 

2 Tbv x£XTir)ijivov est une correction que nous avons feite de 

3 *H Tpidç, au vocatif. Gp. v. 364 . 

4 Ge vers est souvent employé dans les souscriptions des 
copistes. V. le Thésaurus au mot ZuvxeXecrui^ç. 

Dans le même ms. E, après les 4 vers iambiques, on lit encore 
les mots suivants : 

Tt|jLi(»>TaTOt èv lepoTç (Aoya^otç. 
novoYCa Séoicotva, ii icpooraoCa tou x6qA0U, orff^Xoi. 



364-365 

PouXo([AYjv [xàv, &q 86vaji.iç, e,i^(x,pi(Tzlav véiJieiv • 

vfiq 8' ai à^iaq àiccpc&v sksÏvo [jl6vov Xé^w • 

t( icepi icivTcov Stoaofxey 2)V àvxaicéScoxé pioi, 

T(^ Kt((7ty) xal Kup((f) [jLou; luX^v àXXà B6Ça XéYco 370 

TÔv Ysveûv èv Yeveaïç aot T(J 06$ twv 5Xo)v. 

TEAOS. 



NOTES CRITIQUES. 

368 [au ÂÇCaç. Nous ne pensons pas que aS, à cause de la pronon- 
ciation, fasse hiatus avec le mot suivant. Ce qui a été dit 
de £& dans ia note sur le v. 4 73, doit s'appliquer également 
à au. D'ailleurs v. le Thésaurus au mot oôepùu). c Sugo. 

Oppian. Hall. 2, 603 : 

0Ô8' (iv(Yi(Jiv, 

Ë{a6xev a{[jLo6apY] l^copbv 7c6tov au èpuaavxa, 

Scripturam conjunctam et diyisam memorant etiam 

Schol. et Ëustathius. »] 



LISTE DES MOTS 



MANQUANT AU THESAURUS DE DIDOT, 



CONTENUS DANS CETTE PUBLICATION. 



Bp(XXoSopxéu>-(â. ÀTOir la Tue faible. BXéiceiç ifOaXiJLotç ^pa- 

XuSopxoQai. V. 27. 
6p^voç, ouç (xb). Lamentation. TCç BtYrrtdexat xb ôptjvoç. V. 269. 

Le Thésaurus ne donne que OpYjvoç-ou, b. 
euTdtpxtiç, ou (ô). Pontife. Ttov ôuxapocûv xb Ti^l^a. Phialîte, t. 446. 
KaTeppqtaTwveujjLévwç. En vivant dans Pindolence. "EÇiQffaç xaTsppaa- 

T(i)V£U[jLévu>ç. Phialite, v. 42. Le verbe composé, d'où est 

formé cet adverbe, manque aussi au Thésaurus. 
na[jup(OTsivoç, b, ^. Tout resplendissant. BXéiueiç icafA^coteivov 

Téwov. V. 438. 
ZxoTeiv6(jiiOp(poç, 6, *}). A Taspect ténébreux. 01 $a({jL0V£ç èçCaravTai axo- 

TeivoiJi.6p(p({> ôpi(Tei. Phialite, v. 86. (Peut-être a)coTeiyo(ji.6pf (p 

a-t-il pris la place de 9xoTe(yj|jLop(pot.) 
Tpi(ToX6{u)(;. Le Thésaurus ne donne que Tadjectif Tp((r6X6ioç, trois fois 

heureux. ^WXaxTe xobç xpetç, •}) Tpiàç, xptcroXSCux;. Ce vers 

est le troisième des iambiques écrits par le copiste du ms. 

2874, à la suite du petit poème de Philippe. 
*aYoicoTé(ù-fi). Donner à manger et à boire. "Avwep IçorfoxéTYjffaç wet- 

vlSmaq %cà h^fSmtxç. Y. 404. Ce verbe a ceci de particulier 

que les deux parties qui le composent ont chacune leur 

régime. 
Le substantif ^oYoïuértov également inconnu aux Lexiques 

a été employé par Emmanuel Georgiilas. V. le Gloss. de 

Du Gange. 
^WPP^l**i ('^^)' I^ mort. Aeivbv xb t^uxoppipjjxa. V. 20. 
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